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© Le thermo- 
mètre remonte 
lentement 


y E dégel est arrivé. 
Hier après-midi, 
dans tout le pays, 
le thermomètre était 
lau-dessus de 0'. Les 
météorologues esti- 
ment que ce bon mou- 
vement de la tempéra- 
Mure s’accentuera les 
jours prochains. 
À Nice et Ajaccio, le 
ermomètre était 
Imonté à des hauteurs 
oubliées : 
+ 13. 


© Stocks 
alimentaires 
suffisants 


Si les dommages 
Iprovoqués par le gel 
sont considérables, les 
Htocks alimentaires 

pnt assez substantiels 
Ipour écarter toute me- 
face sérieuse du côté 
Idu ravitaillement. Les 
mesures prises par le 
fouvernement doivent 
ppper et faire recu- 
la hausse des prix 
imorcés ces dernières 
semaines. 


(Lire nos inform. en p. 2). 


Les noirs américains 
organisent une 
campagne nationale 
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L'EXPRESS 


© Situation militaire aggravée 
Nouveaux incidents à Oran 
et Constantine 


N Conseil des Ministres extraordinaire siège cet après- 

midi à 15 h. 30 à l’Elysée pour entendre M. Robert 

Lacoste, arrivé à Paris vendredi soir. Le ministre rési- 
dant, qui s’est déjà entretenu avec le chef de l'Etat, le pré- 
sident du Conseil et plusieurs de ses collègues, décrira la 
détérioration rapide de la situation algérienne et proposera 
des mesures militaires urgentes. 


© Les dispositions envisagées au Conseil d'aujourd'hui se- 
ront soumises demain au Co- 
mité de Défense nationale. 
Mercredi matin, un nouveau 
Conseil des Ministres doit se 
‘ réunir. 


© En Algérie, de nouveaux 
événements graves se sont 
produits pendant le week-end, 
après le massacre vendredi de 
sept civils européens sur une 
route fréquentée, à 60 kilo- 
mètres d'Alger. À Oran, des 
manifestants musulmans qui 
tentaient de s'emparer d’un 
dépôt d'armes ont été repous- 
sés après une échauffourée 
qui a fait un mort et trois 
blessés. A Constantine, les 
Européens ont manifesté, pro- 
voquant des bagarres. Aujour- 
d'hui, à Alger, on craint, à 
l’occasion des obsèques des 
victimes du massacre ,de ven- 
dredi, des incidents sérieux. 


(Lire nos informations en pa- 


M. Robert Lacoste ges 4 et 5.) 
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Le mouvement de boycott lancé par les Noirs américains pour protester contre les mesures de 
rimination raciale prend une expansion nationale, A Montgomery (Alabama), où les manifes- 


Paste 


0ns ont pris naissance, les Noirs sont conduits dans leur mouvement de protestation par des 
urs, Voici (photo ci-dessus) ces pasteurs, dont plusieurs sont sous le coup d’une inculpation 


ycott, acclamés à leur arrivée à une « réunion de prière », où on remarque la présence de 
breux Blancs qui s'associent à leurs concitoyens de couleur dans leur action contre la discri- 


mination raciale, 
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BEATRIX 
BECK 


Conseil des ministres extraordinaire, cet après-midi 


ALGERIE: 2 JOURS 
POUR DECIDER 


| 


Guerre ou paix 


ANS une atmosphère 
dramatique, que les at- 
tentats muitiples — et 

souvent atroces — de ces 
derniers jours ont considéra- 
blement alourdie, le Conseil 
des ministres d’aujourd’hui 
et le Comité de Défense na- 
tionale de demain se trou- 
vent devant des décisions ex- 
ceptionnellement graves. 


Ce gouvernement de Front 
Républicain, porté au pou- 
voif par les millions d’élec- 
teurs qui ont fait confiance 
à sa volonté de paix en Algé- 
rie, est soudain aux prises 
avec l’épreuve attendue. 


A la veille d’un printemps 
qui s'annonce très dur, et 
dont on savait qu’il le serait, 
il faut brutalement choisir. 


Peut-on refuser d’envoyer 
des renforts alors que les 
responsables sur place les 
déclarent indispensables à la 
sécurité de nos compatrio- 
tes ? Mais, d’autre part, 
faut-il se résigner mainte- 
nant au fatal engrenage de 
la guerre ? 

s 


N nous dit : il est im- 

possible de faire la 

paix, il n’y a pas d’in- 
terlocuteur. Mais on recon- 
naît en même temps que la 
situation ne cesse de se dé- 
tériorer, qu’elle est bien pire 
aujourd’hui qu’il y a trois 
mois, et qu’elle sera plus 
dangereuse encore dans 
quelques semaines. Alors, 
que faire ? 

Personne ne peut deman- 
der au gouvernement qu’il 
fasse la paix à tout prix : 
ce serait une capitulation. 
Mais il est hors de doute 
qu’il doit rechercher la négo- 
ciation par tous les moyens. 
C’est le mandat qu’il a reçu, 
c'est sa raison d’être, c’est 
son devoir. 

Si la preuve était. faite, 
sincère et claire, que cette 
tentative de paix ne pouvait 


pas aboutir et qu’en effet, 
comme certains l’affirment, 
il n’est pas possible de subs- 
tituer au conflit armé une 
négociation politique, le de- 
voir du gouvernement serait 
alors de faire la guerre. 
Mais de la faire franche- 
ment en lançant un appel au 
pays, en mobilisant autant 
de classes qu’il le faudrait 
pour venir à bout des adver- 
saires qui se seraient décla- 
rés irréductibles. 


“+ 

E souvenir des années 
L équivoques et humilian- 

tes de la guerre d’Indo- 
chine (une fausse volonté de 
paix, et une conduite hon- 
teuse de la guerre) demeure 
le cauchemar de tous les 
Français. 

Il n’y à, en vérité, qu’une 
seule politique : annoncer 
que l’on tente sincèrement et 
dès maintenant la négocia- 
tion pour aboutir à la paix, 
et annoncer en même temps 
la préparation de toutes les 
mesures les plus brutales 
pour mobiliser les moyens 
qui seraient nécessaires à la 
guerre, si la paix apparais- 
sait impossible, 

Si aujourd’hui et demain 
le gouvernement de Front 
Républicain ne saisit pas 
l’occasion historique qui se 
présente d’imposer la vo- 
lonté de la France, alors il 
faudrait s'attendre à ce que 
notre pays soit de nouveau 
le jouet impuissant de tragi- 
ques événements. A cela 
nous ne pourrions pas nous 
résigner ; il faut le dire dès 
ce matin. 

Il arrive toujours un mo- 
ment où tout peut encore 
être sauvé par une énergi- 
que résolution. Il nous sem- 
ble que ces derniers jours de 
février marquent cet ins- 
tant-là. 


J.-J. SERVAN-SCHREIBER. 


SATA ANTENNES TERRE EE LE TA EMEA ER ERA AREA ERA RAA AA RAA AAA EE TARA LA LR ARR AAA 


LE PAQUEBOT ” BRETAGNE” (20.000 T.) 
de la Société Générale de Transports Maritimes 
effectuera DU 2 AU 21 AOÛT une croisière 


MÉDITERRANÉE & MER NOIRE 


Avec en U.R.S.S. : L'UKRAINE, LA CRIMÉE, LE CAUCASE 


ITINERAIRE MARSEILLE 
ODESSA .: YALTA 


CORFOL MESSINE 


KATAKOLO !t 
SOTCHI 
MARSEILLE 


OLYMPIE) LE PIREE 
SUKHUM + BATOUM 


ITHEÈNES 
ISTAMBUL 


Renseignements et inscriptions 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TOURISME ET DE TRANSPORT 


2 Square de l'Opéra - 
LLOYD OUTREMER, 


3 rue des Mathurins - 


PARIS - Tél. : OPEra 44-07, 55-15, 79-13 


PARIS - 


Tél. : OPEra 98-10, 87-33 
et dans toutes les Agences de Voyages 
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Il y avait foule, hier, au Bois de Boulogne, où de nombreüx Parisiens ont pu s’adonner, en « ama- 
teurs », à la pratique du patin à glace sur Le lac gelé. Les -« sportifs », eux, ont pu participer à 
diverses compétitions de patinage artistique, à des rpreuves de vitesse et à un match de hockey, qui 


avaient attiré — Le soleil aidant — plusieurs milliers de spectateurs. 


LA MÉTÉO ANNONCE : 


‘6. Et voici le dégel 


L 


chains. 


PARIS. 


E dégel est enfin une réalité. Si l’on a encore enregistré, hier matin, des températures basses : 
—10° à Poitiers, —8° à Guéret, —5° à Cognac, l'après-midi, le thermomètre était au-dessus 
de zéro dans toute la France. 
Dans le Sud-Est, les températures habituelles ont été atteintes : +13° à Ajaccio et +9° à Nice. 
Les météorologues estiment que le réchauffe ment de la température s’accentuera les jours pro- 


Le mois de février 1956 a été le plus rigoureux depuis quatre-vingts ans. 


I1 subsiste encore de nombreu- 
ses images du froid. Hier, les 
Parisiens munis de voiture se 
sont rendus à Ponthierry, au 
bord de la Seine, afin d'admirer 
le spectacle du fleuve gelé sur 
plusieurs kilomètres. 


Embouteillages 


Les services de police de Me- 
lun ont dû faire face à de nom- 
breux embouteillages et la gen- 
darmerie a été renforcée pour 
que les touristes ne traversent 
pas la Seine à pied sec. 

Le problème du ravitaillement 
ne pose plus de questions urgen- 
tes, Les communications sont 
dans l’ensemble redevenues nor- 
males, et les stocks suffisants 
pour éviter une pénurie sérieuse 
dans n'importe quel domaine. 

Il reste la hausse des prix 
amorcée ces dernières semaines 
et les dommages provoqués par 
le froid, On sait que le gouver- 
nement a pris des mesures éner- 
giques pour stopper le premier 
phénomène et pour venir en aide 
aux victimes du gel. 


Aide aux sinistrés 


M. André Dulin, secrétaire 
d'Etat à l'Agriculture, a annoncé 


DRAMES DE L'HIVER 


Le froid provoque de 


nombreux incendies 


La Presse et les Sociétés 
d’Assurances signalent une re- 
crudescence extraordinaire des 
explosions et des incendies 
consécutifs à la vague de froid 
(utilisation intensive des moyens 
de chauffage, dégel des tuyaux 
sans précautions, courts-circuits, 
imprudences diverses, etc..). Les 
dégâts se chiffrent par milliards. 


Soyez prudent et faites vé- 
rifier d'urgence, par un appel 
téléphonique à votre assureur 
professionnel qualifié, les garan- 
ties de votre police d’assurance- 
incendie. 

Celles-ci permettent-elles de 
reconstruire ou de remplacer in. 
tégralement ce qui aura été 
détruit (maison, mobilier, linge, 
vêtements, appareils ménagers, 
etc.) 7? 


Couvrent-elles entièrement vos 
responsahilités à l'égard du pro- 
priétaire ou des voisins 7? 


de nouvelles mesures en faveur 
des sinistrés. 


Les prêts à court terme dont 
bénéficient chaque année les 
agriculteurs pour leur permettre 
de régler leurs frais de culture 
pourront être aussi accordés aux 
producteurs de céréales pour les 
réensemencements des superfi- 
cies détruites. 


Un crédit supplémentaire a été 
demandé afin de fournir les 
quantités de carburant détaxées 
nécessaires aux opérations cultu- 
rales exigées pour le réensemen- 
cement et les plantations à re- 
faire, 


Stocks suffisants 


M. Dulin a confirmé que la 
soudure serait assurée. Si les 
producteurs réensemencent un 
million d'hectares, la moisson 
1956, même inférieure à celle de 
l'année précédente, couvrira les 
besoins de 1956-1957. 


Le secteur le plus touché est 
celui des légumes frais, La pro- 
duction ne redeviendra à peu | 
près normale que vers la fin mai. 
Les importations n’y remédieront 
que partiellement. Il y a encore, | 
toutefois, des stocks subetantiels 
d’endives, de choux-fleurs, de ca- 
rottes, etc, 


Enfin, le stock des denrées de 
remplacement (légumes secs, riz, 
pâtes, conserves) est largement 
suffisant, C'est dans ce secteur 
que jouera la baisse de 10 à 12 % 
qui résultera de la détaxation fis- 
cale. 


Le mouvement de réchauffe- 
ment s'est également accentué 
dans Tes autres pays de l'Europe. 
On redoute cependant, en Alle- 
magne, en particulier, des inon- 
dations. Les ponts et les barra- 
ges sont gardés jour et nuit par 
le génie militaire anglais et amé- 
ricain, 
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Il nest point de secrets 
que le temps ne révèle. 


RACINE. 


LE TEMPS 


© Temps doux sur les ré- 
gions méridionales. 


@ Froid et sec ailleurs. 


© Ciel généralement peu nua- 
geux sauf quelques brumes 
locales le matin et quelques 
passages nuageux, accompa- 
gnés de flocons de neige, en 
bordure de la mer du Nord 
et de la Manche d’une part, 
sur le Nord des Alpes d'autre 
part. 


© Gelées nocturnes et mati- 
nales sans grand changement. 
Températures maxima en- 
core faiblement négatives 
dans le Nord et Nord-Est du 
pays, devenant positives sur 
les autres régions, surtout 
dans les régions méridionales 
et l'Ouest. 
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Trois meurtres... 


cinquante agressions 


L'ancien sergent parachutiste 


ne s attaquait qu aux 


vieilles 


dames 


EURTRIER de trois vieilles dames, coupable d'une cin- 
quantaine d’autres agressions contre des personnes âgées, 
un ancien sergent parachutiste, retour d’Indochine, André 

Robini, a été arrêté samedi, un pêu par hasard. 


Robini avait manqué sa der- 
nière agression. Poursuivi, il se 
réfugia au sixième étage d’un 
immeuble de la rue Léon, où il 
fut finalement appréhendé. 

Il avoua sans difficulté au com- 
missaire Fromonot quelques dé- 
lits sans importance, puis s’ef- 
fondra : 

— J'ai du sang sur les 
mains, dit-il, j’ai commis trois 
meurtres, je suis bon pour 
l’échafaud. 

Trois vieilles dames avaient 
été ses victimes : 

© Rue de Lévis, ce fut d’abord 
une femme âgée qui avait attiré 
l’attention de KRobini en iui de- 
mandant l’heure : il la suivit 
chez elle et la poignarda. Ce cri- 
me lui rapporta 5.000 francs. 

© Rue des Martyrs, Mme 
Anne-Marie Chenaud achetait 
des fleurs : Robini l’aperçut. 
Hi la suivit, bondit sur elle au 
moment où elle ouvrait sa 
porte, l’assomma. Dans un 
matelas, il y avait 100.000 fr. 


@ Rue de Montmorency, à Bou- 
logne-sur-Seine, il fila assez long- 


temps une vieille femme qui boi- | 


tait : Mme Marguerite Meur- 
drac, une ancienne journaliste. 
Elle fut aussitôt  poignardée 
quand elle ouvrit sa porte. 

Robini n'eut pas le temps de 
fouiller l'appartement de Mme 
Meurdrac. Il fut surpris par l'ar- 
rivée d’une visiteuse, Mile Vio- 
lette. I1 s'enfuit. 

Confronté avec Mile Violette, 
Robini lui déclara, non sans cy- 
nisme : 

— Vous avez de la chance 
d’être là. J'ai failli vous tuer... 


Un chauffeur 
so ‘ 
de taxi attaqué 
“ . 
à Pantin 
PARIS. 
Un chauffeur de texi, M. Bi- 
cheue, âgé de 57 ans, a été atta- 
qué l’autre nuit, avenue Edouard- 
Vaillant, à Pantin, par un client 
qui l’a menacé d'un pistolet et 
qui lui a volé son véhicule, 
Le malfaiteur, un jeune homme 
de 20 à 25 ans, grand, vêtu d’un 


pardessus noir, a échappé aux 
recherches des policiers. 


Un patron de bar 
assassiné à Golfe-Juan 


NICE. — M. Joseph Marigo, 
PE du bar « Novelty » 

Golfe-Juan, a été abattu à 
coups de revolver devant son éta- 
blissement. Aussitôt transporté à 
l'hôpital d'Antibes, la victime dé- 
cédait pendant le trajet. 

Les enquêteurs interrogent de 
nombreux témoins qui fréquen- 
taient l’établissement de M. Mari- 
go et pourront peut-être permet- 
tre de retrouver le mobile du 
crime, 
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Un désespéré 
voulait faire 
sauter 
sa maison 


PARIS. 


E\ se suicidant au gaz d'éclai- 
rage, un dément, Maurice Le- 
gat, âgé de 52 ans, a tenté de 
faire sauter, l’autre nuit, l’im- 
meuble qu’il habitait, 26, rue de 
l'Exposition. Par miracle, le sys- 
tème d'allumage qu’il avait ins- 
tallé n’a pas fonctionné. Une 
catastrophe a été ainsi- évitée. 

Hier matin, vers 7 heures, des 
locataires incommodés par 
l'odeur du gaz, prévinrent les 
pompiers. La porte du logement 
de Legat fut enfoncée avec toutes 
les précautions exigées. Le dé- 
ment gisait inanimé sur son lit, 
I1 avait sectionné le tuyau du ré- 
chaud, puis avait installé, der- 
rière la porte, un système élec- 
trique. Lorsqu'on pousserait le 
battant des électrodes devaient 
déclencher des étincelles qui de- 
vaient allumer un briquet posé 
sur des journaux arrosés de pé- 
trole! Avant de se coucher, Legat 
avait épinglé, sur les murs de la 
pièce, des lettres dans lesquelles 
il exprimait, en termes injurieux, 
son intention de mourir en fai- 
sant sauter la maison. 

La machine infernale n’a heu- 
reusement pas déclenché d’étin- 
celle. 

Deux personnes et un enfant 
habitant l'immeuble ont été légè- 
rement incommodés par les éma- 
nations de gaz et ont été soignés 
par les pompiers. 


L'École dentaire 
a 75 ans 


PARIS. 


O0 élèves dentistes dont 300 

hommes ont fêté, hier matin, 
le 75° anniversaire de l'Ecole den- 
taire de Paris. Fondé en 1881, 
cet établissement demeure « pri- 
vé ». Si pour les clients les soins 
y sont entièrement gratuits, les 
étudiants qui « s’y font la main » 
paient un droit d'inscription de 
70.000 francs par an. 

Depuis 1925, les chirurgiens- 
dentistes formés par l’école de 
Paris ont pour devise « Soigner 
d’abord ». Et la proportion des 
dentiers complets est tombée à 
50 %. Equipée de 200 fauteuils 
et d'appareils de radiologie, 
l'Ecole dentaire de Paris est, 
75 ans, en mesure d'enseigner les 
traitements les plus modernes 
d'Europe. 


LES MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 73 


4 2H UD IV V VI VIT VII IX 


IUITTT TR 


Horizontalement, — 1, Qui 


gens qui déménagent, — 3, 
cipe. Plie, 


4, Permet d'occuper 


aux étudiants dans une université. 


Fou D4 ER PE. AE 


n'est 
pas froid, Ile, — 2, On y loge des 
Parti- 
mais ne rompt pas, — 
une situation 
élevée, — 5, Pronom. Grade conféré 


plis. — 8. Ses éclats sont inoffen- 
sifs. Dans un bon filon. — 9. Des 
chemises avec des pièces. 


Verticalement, — I Nom donné 
parfois à un mauvais conducteur. — 
II, À sa maîtresse, Abréviation, — 
III, Grand fleuve, Se décompose en 
un certain nombre de points. — IV. 
Perte de valeur. Les artères en 80m 
de grandes, — V. Victime du d 
luge, — VI, Accueille un mauvais 
conducteur, Pronom. — VII. Fait 
des tapis blancs. Ile, — VIII. Part 
du cœur, — IX. Ensemble d'êtres 
qui sont tous bêtes, Est libérée par 
une levée d'écrou, 


SOLUTION N° 72 
QUE IV V VE VIE VIN IX 


10 QD se Où «2 Æ nus PS me 
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DULLES : “ Un puissant courant de 


libéralisme peut naître en U.RSSS. des techniciens et 


nous ferons tout pour hâter son avènement ” 


WASHINGTON. 


FOSTER DULLES a annoncé, pour la première fois depuis la mort de Staline, « qu’un 
s Changement notable s'était produit dans la politique étrangère de l’U.R.S.S. » et que 
la politique des Etats-Unis se donnait pour but d’encourager les « puissants courants 
de libéralisme » que l’évolution de la politique soviétique allait mettre en branle. 


C'est grâce aux récentes initia- 
tives du monde libre, a déclaré 
M. Dulles dans son discours, pro- 
noncé à Philadelphie, que « les 
dirigeants soviétiques ont été 
contraints à modifier leur vieux 
«credo » et à abandonner la voie 
de l'intolérance et de violence ». 


Grâce « aux puissants courants 

de libéralisme- » que mettront 
probablement en branle les ré- 
cents événements à l’intérieur de 
l'URSS. « le jour viendra, a 
affirmé M, Dulles, où l'URSS. 
sera gouvernée par des gens qui 
mettront le bien-être du peuple 
soviétique au-dessus de la con- 
quête du monde. La préoccupation | 
fondamentale de notre politique 
doit être de hâter la venue de ce | 
jour ». 

Bien qu’il ait appelé le monde 
libre à « rester vigilant », car! 
l'éducation au fanatisme de toute | 
une génération ne peut être effa- | 
cée en un jour ». M. Dulles a eu 
des accents d’optimisme d'autant 
plus notables qu’ils sont inhabi- 
tuels chez lui. Le discours d'hier, 
estiment maints observateurs- à 
Washington, pourrait fort bien 
présager un certain assouplisse- 
ment de la politique américaine 
envers l’'U.R.S.S. 





Eisenhower 
prépare sa réponse 
à Boulganine 





L'opportunité d'une nouvelle 
orientation de la politique amé- 


ritaine fournira sans doute le 
principal sujet de discussion à | 
MM. Dulles et Eisenhower au 


cours de leur entretien d’aujour- 


d'hui à la Maison-Blanche, Le 
président Eisenhower doit en 
effet répondre dans le courant de 
cette semaine à la dernière offre: 
du maréchal Boulganine. 

Lors de son départ en vacan- 
ces, le 15 février, M. Dulles avait 
emporté un projet de réponse 


fepoussant pour la seconde fois 





lofre du président du Conseil 
soviétique. Depuis, le départe- 
ment d'Etat a cependant élaboré | 
d'autres projets de réponse. . | 
* Cest au président Eisenhower, | 
qui rentre à Washington pôur 


une semaine particulièrement 
chargée, qu'il appartient de tran- 
cher entre ces divers projets. 
Dans sa réponse, il invitera, 
pense-t-on, le” gouvernement _so- 
viétique à prouver la sincérité de 
son désir de détente par une atti- 
tude positive, tant À la conférence 
de désarmement de mars pro- 
chain et à la conférence sur le 
€ pool atomique », qui s’ouvre 
aujourd'hui à Washington. 


Vers le pool atomique 
international 


Cette conférence, qui a pour 
_ de créer, dans le cadre de | 
ON. + l'Agence internationale | 
de l'Encrgy atomique, préconisée 
Pour la première fois par le pré- 
sident Eisenhower il y a 22 mois, 
Comprend douze nations (les 
€ Quatre Grands », le Canada, 
l'Australie, l’Inde, le Brésil, l’Afri- 
Que du Sud, la Belgique, le Por- 
tugal, l'U.R.S.S. et la Tchécoslo- 
Vaquie), toutes productrices 
d'uranium. Elles se proposent de 
avoriser et de développer l’utili- 
sation pacifique de l'énergie nu- 
cléaire Par des échanges d'infor- 
Fri) et des fournitures de ma- 
ti es fissibles à toutes les na- 
100$ qui en feront la demandé à 
Agence internationale. 


te principal obstacle à la créa- 
sc n de l'Agence est la demande 
SOViétique tendant à 


celle-ci. + soumettre 
de au contrôle du Conseil de 
rcurité de l'O.N.U, Les Etats- 
ne qe: °PPOsent à cette demande, | 
‘Sirant pas donner à l'U.RS. 
ä un droit de veto sur les acti- 
tés de l'agence, 

Le accord est néanmoins pro- 


Sétiane. Washington. Mais l’im- 
qu'il ne cs pool atomique » 
que Deu réAn I se trouvera quel- 
dons et require par les importants 
matis.., Prêts de réacteurs et de 
fais 6° ,1issibles que les Etats- 
dés MUR en ont déjà accor- 
Days, 1is à une trentaine de 





.Chypre en deux: parties, 





CHYPRE 


Visite impromptue 


du ministre 
des Colonies 
au gouverneur 


de l'Ile 


LONDRES. — M. Alan Lennox- 
Boyd, ministre des Colonies bri- 


tannique, a quitté Londres inopi- | 


nément hier matin pour se ren- 
dre à Chypre. Le mystère le plus 
absolu entoure ce voyage sur- 


prise, mais il est probable que le | 


ministre cherchera à définir avec 


le gouverneur Harding la der-| 
nîière « position définitive » des | 


Anglais sur l'avenir de l'île. 
Quelques heures avant son ar- 
rivée à Nicosie, la réponse de 
l'archevêque Makarios aux der- 
nières propositions anglaises avait 
été remise officiellement à sir 
John Harding. On croit savoir 
qu'elle est négative, l'archevêque 
posant comme condition préala- 
ble à la reprise des pourparlers 
la libération de tous les détenus 
politiques de l'ile. Londres étant 


décidé à ne pas céder en ce qui 


concerne les con- 
damnés pour ac- 
tes de sabotage, 
aucun accord ne 
paraît possible 
pour le moment. 

Arrivé à Nico- 
sie il y a quel- 
ques jours, le dé- 
puté, travailliste 
Noel Baker pour- 
suit sa tentative | 
de médiation. | 

A Ankara, d'au- 
tre part, le mi- 
nistre des Affai- 
res étrangères 
turc, M. Fouad | 
Kôprülü, a décla- | 
ré samedi, devant | 
l'Assemblée  na- | 
tionale, que la | 
Grèce « n'avait | 
aucun droit et ne 
pouvait en avoir 
aucun de reven- | 
diquer Chypre ». 

« Le statut de l'ile, 
est. régi par le traité de Lau- 
sanne de 1923. Si ce statut était 


modifié, Chypre devrait revenir à 


son ancien propriétaire : 
quie ». 

Au cours du même débat, un 
député indépendant a proposé que 
le problème soit réglé comme ce- 
lui de l'Inde en partageant 
l'une 


la Tur- 


a-t-il dit, | 


| ALLEMAGNE 
Plan économique d'aide 


peuplée de Turcs revenant à la | 


Turquie, l'autre étant rattachée 
à la Grèce, 


CANADA 


Prochaine fusion 


syndicales 
OTTAWA. 


| 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


des deux centrales 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


LES deux plus grandes organi- | 
sations ouvrières canadiennes :| 
vont fusionner au mois d'avril | 


prochain pour former une Confé- 
dération syndicale unique. 


Dans un rapport sur l'écono- | 
mie du pays qu'elles viennent de | 
terminer, les deux centrales syn- | 


dicales canadiennes alertent les 


pouvoirs publics sur deux points | 


qui leur paraissent particulière- 


ment dangereux pour l'économie | 


du pays l'emprise croissante 
des Etats-Unis sur la vie écono- 
mique, nationale, et 
quences de l’automation. 


les’ consé- | 


Le rapport précise qu'en 1952 | 
déjà, 46 % des intérêts de l'indus- | 


trie 


étaient détenus par les Etats- 


Unis et que cette proportion ne 
fait qu'augmenter tandis que l’in- 
dustrie du fer, du nickel, de l'alu- 
minium et du pétrole se trouvent 
sous le contrôle effectif des Etats- 
Unis. 


manufacturière canadienne | 





Eisenhower 
chasse la caille. 


Le président Eisenhower 
chasse la caille en Georgie, 
dans la propriété du secré- 
taire américain au Trésor, M. 
Georges Humphrey. Le voici, 
fusil sur l'épaule, partant 


pour une expédition. 





aux pays sous- 


LUDWIG ERHARD, ministre de l'Economie du gou- 
a vernement allemand, qui se trouve actuellement en 
aurait soumis au gouvernement | 
anglais des propositions destinées à contrecarrer la pénétration 
économique soviétique au Moyen-Orient. 


Grande-Bretagne, 


Ces propositions consisteraient 
à organiser la coopération entre 
les principales puissances indus- 
trielles d'Europe, aussi 
l'échelon. des gouvernements 
qu'à celui des entreprises, pour 
contribuer aux projets de déve- 


loppement économique des pays | 


du Moyen-Orient et d'Extrème- 
Orient. 

Ces propositions qui intéresse- 
raient, en dehors de la Grande- 
Bretagne et de l'Allemagne, la 
France, la Belgique et l'Italie, 
seront examinées par M. Harold 


Macmillan, chancelier de l'Echi- | 


quier, et Peter Thorneycroft, 
ministre du Commerce, à la fin 
de cette semaine ; des consul- 
tations auraient lieu ensuite à 
ce sujet entre Londres et Bonn 
avant de soumettre des propo- 
sitions plus précises aux autres 
intéressés. 

Il est intéressant de noter à 
ce sujet le processus inhabituel 


de conversations bilatérales avec | 


la Grande-Bretagne, avant de 
mettre au courant les éventuels 
autres partenaires européens ou 
d'envisager des propositions 
dans le cadre d’une organisation 
internationale. ; 


bien à | 


Nouvelles du Monde x» 
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Représentation accrue 











des militaires 
au Comité central du 
P. C. soviétique 


MOSCOU. 


E XX° Congrès du parti communiste soviétique a pris fin 
samedi par deux manifestations d'ordre différent : l'élec- 
tion des membres du comité central et une représentation 

au théâtre Bolchoi. Au cours de cette représentation, à laquelle 
assistaient tous les membres du congrès, le plus grand succès 
a été obtenu par deux humoristes, Tarapounka et Chtepsel, 
qui ont dénoncé impitoyablement les anomalies de la vie sovié- 
tique — en se conformant avec exactitude aux critiques for- 
mulées par les dirigeants soviétiques pendant le congrès. 

Après avoir déclaré que « la 
pensée est la distance la plus 
courte entre deux citations », les 
acteurs se sont mutuellement 
accusés de menées contre-révolu- 
tionnaires, et d'avoir aidé les sé- 
paratistes ukrainiens… lorsqu'ils 
avaient deux ans. 

































































Les « sortants » 





Le comité central nouvelle- 
ment élu compte désormais 255 
membres, dent 133 titulaires et 
122 suppléants, contre 236 en 
1952. 


Il compte quarante nouveaux 
membres, mais un certain nom- 
bre de personnalités importantes 
n’'ent font plus partie. 


En dehors des membres décé- 
dés depuis 1952, soit de mort na- 
turelle (Staline, Vichinsky, etc.}), 
soit de mort violente (Béria et 
trois de ses lieutenants), on re- 
| marque parmi les « limogés » : 
L Serge Krouglov, ancien ministre 
de l'Intérieur de l'U. R. S. S., des- 
titué le 1°" février dernier ; Pos- 
krebychev, ancien secrétaire de 
Staline, et les anciens présidents 
du Conseil de l'Azerbaidjan, de 
Georgie et du Zazakstan. Alexan- 
dre Fadeev, auteur du « best sel- 
ler » « La jeune garde », est re- 
légué au rang de membre sup- 
pléant. Cette mesure est en rap- 
port évident avec la condamna- 
tion prononcée contre les écri- 
vains soviétiques par Michel Cho- 
lokhov. 





Promotion pour l’armée 


Parmi les nouveaux membres, 
on remarque l'accroissement de 
la représentation accordée à 
deux catégories qui n'ont cessé 
de prendre de l'importance de- 
puis la mort de Staline : les mi- 
litaires et les techniciens. Ce- 
| pendant, ce sont les hauts fonc- 
| tionnaires du parti — secrétaires 
| des comités des républiques, des 
territoires et des régions — qui 
continuent de constituer la ma- 
jorité. La catégorie de citoyens 
qui dispose de la plus faible re- 
présentation est celle des syndi- 
calistes elle n'a qu'un repré- 
sentant M. Chvernik. Les 
hauts fonctionnaires de la police 
ont vu leur représentation dimi- 
nuer nettement. Elle est réduite 
maintenant à trois : le nouveau 
ministre de l'Intérieur, Nicolas 
Doudorov ; le général Serov et, à 
titre de délégué suppléant, l'ad- 
joint du ministre de l'Intérieur, 

. F. Lounev. 

Le nombre de représentants 
de chacune des catégories est le 
suivant appareil du parti, 73 
membres et 50 suppléants (con- 
tre 67 et 25 en 1952) ; appareil 
gouvernemental, 48 membres et 
52 suppléants (contre 44 et 54) ; 
militaires, 8 membres et 13 sup- 
pléants (contre 6 et 23); écri- 
vains et journalistes, 3 membres 
et 3 suppléants (contre 5 et 2) ; 
syndicalistes ;1 membre et 4 sup- 
pléants (contre 1 et 3). 


. 


s - développés 


BONN. 


Washington 
fait expulser Peron 


de son hôtel 


WASHINGTON. — Le gou- 
verneur de la zone du canal 
de Panama a reçu l’ordre du 
département d'Etat de faire 
expulser l’ex-président Peron 
de l'hôtel où il loge, à Colon. 

L'hôtel en question appar- 
tient à la compagnie du canal 
(propriété américaine) et, 


chez votre tailleur : 
ajoute le département d'Etat, 
ne peut servir de résidence 


permanente au président | I | 
exilé, drapeue 
de 


Pérou : les insurgés 


se rendent 


LIMA. Le général Mar- 
cial Merino qui, à la tête de 
la division de la Selva, s'était 
instrgé contre la dictature 
du général Odrio, s’est rendu 
hier. Ses troupes ont fait leur 
soumission au gouvernement. 









ut 


elégance et qualité 
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Aujourd'hui 
au Quai d'Orsay 


Ouverture des 


ES conversations franco-tunisiennes s'ouvrent aujourd’hui au Quai d'Orsay. Elles ont officieHement 
pour but, conformément à la déclaration d'in vestiture de M. Guy Mollet, de faire bénéficier Ja 
Tunisie de « l'indépendance dans l’interdépendance organisée ». Le principe de ces négociations a 
été décidé à l'issue des conversations menées il y a une quinzaine de jours à Paris par M. Habib 
Bourguiba, président du Néo-Destour, M. Pineau, ministre des affaires étrangères, et M. Savary, secré- 
taire d'Etat, chargé des affaires marocaines et tunisiennes. 
I1 s’agit essentiellement d'étendre l'autonomie interne, reconnue à la Tunisie par les conventions 
franco-tunisiennes, afin de permettre à la Tunisie d'exercer sa souveraineté dans les domaines de la 


diplomatie et de l’armée. 


Si les deux gouvernements sont d'accord sur les principes et les buts que les négociateurs devront 
atteindre, il semble que l’organisation de l’ordre du jour, et surtout la définition du « cadre » des entre- 
tiens, soulèvent immédiatement un certain nombre de difficultés. 


Le point de vue 
tunisien 


Les membres de la délégation 
tunisienne, présidée par M. Ta- 
har ben Ammar, aborderont au- 
jourd’hui l'examen de ces diffi- 
cultés au cours d’un déjeuner 
que Je ministre des Affaires 
étrangères offre au Quai d'Orsay 
en leur honneur. 

Les Tunisiens se sont, en effet, 
émus des dernières déclarations 
de M. Pineau, qui semblaient 
considérablement réduire la por- 
tée des négociations actuelles. 
Le ministre déclarait en effet : 
« Ces conversations ont pour but 
de résoudre certaines difficultés 


régissent le statut des 
officiers musulmans dans 
l'armée française vont être Z 
sans doute modifiés. Cette 5 
évolution est à l'étude. | 
2 


L': textes militaires " 


Ce sont les officiers fran- 
çais qui ont demandé instam- 
ment que des règles ar- 
chaïques et vexatoires soient Z 
supprimées. Certaines d’entre £ 
elles datent même de 1834 et 
des guerres de conquêtes. 

Par exemple : les officiers 
musulmans, pour l’avance- 
ment, ne sont pas en concur- 
rence avec les officiers fran- 
çais, mais seulement entre 
eux. Il en est de même pour 
les nominations dans la Lé- 
gion d'honneur. Seuls les of- 
ficiers français ont droit au 
port du képi, etc. 

Dans les plus brefs délais, 
l'armée va proposer des rè- 
gles nouvelles. 


* 
.. 
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Mollet, à son cabinet, 

M. Louis Faucon, se 
trouve devant un problème 
personnel délicat. Il vient, 
en effet, d’être élu consei- 
ler municipal au Plessis- 
Robinson, eù il habite. Et 
ses collègues Font désigné 
à la commission muniei- 
pale de l'Education natio- 
nale. 

I1 devait ainsi inaugurer 
les nouvelles écoles que le 
maire socialiste avait fait 
construire. 

Mais celui-ci vient d’être ÿ 
remplacé par un nouveau ? 
maire, M. Levol, qui ést ? 
communiste, et qui à in-? 
vité M. Maurice Thorez et ? 
Mme Jeannette Vermersch 
à la manifestation à la 
place de M. Faucon. 


L° bras droit de M. Guy 


Ps 
cause du froid, une 
A grande agitation règne 
actuellement au minis- 
tère des Affaires économi- 
ques, quai Branly. Le minis- 
tre, M. Jean Masson, vient, en 
effet, d'envoyer « en mission ? 
spéciale », dans chaque ré- 
gion, un inspecteur général À 
de l'Economie nationale, En 
collaboration étroite avec les 
préfets, ces inspecteurs doi- 
vent surveiller avec vigilance ? 
la courbe des prix de vente, 
en gros et au détail, des den- 
rées alimentaires. 

Pour éviter la hausse, le 
gouvernement vient d’impor- 
ter en grande quantité des lé- 
gumes et du beurre, qui ris- 
quaient de manquer sur le 
marché à cause du froid. 

Le ministère des Affaires 
économiques, informé tous les 
jours très précisément des ar- 
rivages, peut ainsi prendre 
rapidement les décisions pro- 
pres à rétablir l'équilibre da 


marché. 
Brigitte GROS. 


DURE NNNNANNNRAANNENEN INA NA 


qui ne sont pas considérables et 
portent sur des différences d'in- 
terprétation relatives à certains 
termes. » é 
Le gouvernement tunisien ré- 
pliquait immédiatement par une 
mise au point et M. Masmoudi 
déclarait : « Pour nous, les futu- 
res négociations ont un but ex- 
trêémement net. Il s’agit de don- 
ner un complément à l'autono- 
mie interne de la Tunisie : il 
s’agit, en clair, des attributions 
externes de la souveraineté tu- 
nisienne : sécurité (police et ar- 
mée), diplomatie et des inciden- 
ces que peuvent avoir ces modi- 
fications sur l’économie. » 


Le traité du Bardo 


Un premier problème va se po- 
ser aux deux délégations : l’ac- 
cession de la Tunisie à l’indépen- 
dance sera-t-elle possible sans re- 
mettre en cause : 1) les conven- 
tions franco-tunisiennes ; 2) le 
traité du Bardo ? 

@ Il a été précisé par M. Pi- 
neau que toute modification des 
conventions impliquatt un vote 
du Parlement : l’abrogation ou 
l'aménagement du traité du Bar- 
do exigerait la même ratifica- 
tion. 

© Le porte-parole du goeuverne- 
ment tunisien, refusant de préci- 
ser si la délégation tuni- 
sienne demanderait immédiate- 
ment l’abrogation du traité du 
Barde, ajoutait : « Le traité du 
Barde sera fatalement mis en 
cause lors des prochaines nége- 
ciations, étant donné que cer- 
tains de ses articles, et notam- 
ment l’article 6, sont incompati- 
bles avee la notion de lindépen- 
danee. » 

@ Le journal du Néo-Destour, 
« Al Aamal », écrivait, le 24 fé- 
vrier : « Peut-on construire l’in- 
dépendance en maintenant des 
traités usés, conclus à la fin du 
siècle dernier ? Le traité du Bar- 
do ne permet pas à l’indépen- 
dance tunisienne de se manifes- 
ter au plein sens du terme, « il 
fait du gouvernement français le 
tuteur du gouvernement tuni- 
sien. » 
© Le journal «L’Action» pou- 
vait écrire : « Les liens d’inter- 
dépendance que les Français évo- 
quent comme condition préa- 
lable à lindépendance maro- 
eaine sont, chez nous, clairement 
définis par les conventions. » 

La tâche des négociateurs se 
ramènerait, dans cette perspec- 
tive, à « expurger » les traités en 
vigueur des articles incompa- 
tibles avec la souveraineté tuni- 
sienne et à préciser les liens per- 
manents qui uniraient l'armée et 
la diplomatie des deux pays. 


Les enseignants. 
C.F.T.C. souhaitent 
un compromis 
sur la laïcité 


Le Syndicat général de l’Educa- 
tion nationale C.F.T.C. a fait pa- 
raître hier le communiqué sui- 
vant : 

e « Devant la confusion préju- 
diciable à l’Université et à la 
paix scolaire. qu'ont provoquée 

‘les deux votes purement néga- 

tifs de l’Assemblée nationale, 
les 17 et 24 fé qrier, rappelant à 
la fois son acceptation, en 
1950, de la commission Paul- 
Bonceur, et son opposition 
continue à la politique scolaire 
poursuivie de 1951 à 1955, le 
Syndicat de l'Education natio- 
nale C.F.T.C. attire l’attention 
sur quelques données de fait : 
e Des mesures ont été propo- 
sées lors du débat de 1951, per- 
mettant d'aider tous les en- 
fants soumis à l'obligation sco- 
laire. 

e En écartant ces mesures, la 
majorité parlementaire de 
l’époque a mis fin à la commis- 
sion FPaul-Boncour, 

e Le réflexe de défense facile 
à prévoir ayant suivi chez les 
enseignants et bien d’autres ci- 
toyens, les partisans sincères 
d'une nouvelle confrontation 
d'ensemble devraient reconnai- 
tre la nécessité préalable de 
rétablir l’enseignement public 
À son rang dans l'Etat répu- 
blicain. 
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LES NÉGOCIATIONS 


tunisiennes | FRANCO - MAROCAINES 
conversations franco-tunisiennes CN CENT LENTEMENT 


ES conversations franco-marocaines se sont poursuivies hier, Deyx 
L séances de travail ont eu lieu, la première dans la matinée, Ja 
deuxième en fin d'après-midi. Les deux délégations continuent à 
avancer très lentement : aucun texte commun n’a encore été établi 
et, selon certains membres des délégations, l’on en est toujours 4 
étudier le fond d’une déclaration commune et non pas à en discuter 


déjà les termes. 


Dans l'entourage du sultan, on confirme que le départ du souverain 
prémitivement fixé à mercredi a été reporté sine die. 


Aux « Journées d'études » 
des étudiants socialistes 


M.MENDES FRANCE : 


La solidarité des socialistes 


et des rädicaux est vitale 
D: journées d’études, organisées vendredi et samedi par la 


Fédération des Etudiants socialistes, 


se sont déroulées au 


« Centre International de Jeunesse et de Culture » de Rambouil- 
let sur le thème « Le communisme et la vie politique française ». 


Dans une allocution 
radiodiffusée 


M. A. GAZIER 


expose la. poli- 
tique sociale du 
gouvernement 


ALBERT GAZIER, mi- 
nistre des Affaires s0- 
ciales, a exposé, samedi 

soir, dans une allocution radio- 
diffusée, les mesures sociales que 
vient d'adopter le gouvernement, 
et la politique qu'il compte 
appliquer dans l'avenir. 

— L'Assemblée nationale a 
commencé son travail législa- 
tif par l'examen du projet 
gouvernemental portant à 
trois semaines le congé payé 
légal. Elle sera saisie, dès la 
semaine prochaine, d’un texte 
portant compression des abat- 
tements de zone. Elle se pro- 
noncera ensuite sur Ia créa- 
tion d’un véritable Fonds na- 
tional de la vieillesse. 

Au sujet des trois semaines de 
congés payés, gctüellement en 
instance devant le Parlement, le 
ministre a déclaré : 

© « Certains ont demandé 
davantage encore. Ils vou- 
draient non seulement que le 
congé minimum soit porté de 
quinze jours à trois semaines, 
mais encore qu’une semaine 
supplémentaire de congé soit 
accordée à tous, même à ceux 
qui bénéficient déjà d’un mois 
de vacances. Le gouvernement 
na pu accepter ces surèn- 
chères. 

» Aujourd’hui, des disposi- 
tions allant au-delà de notre 
projet porteraient atteinte à 
la production nationale, De 
plus, la situation économique 
et financière n'offre actuelle- 
ment qu’une marge restreinte 
au gouvernement pour appli- 
quer son plan de progrès s0- 
ciaL » 

Enfin, après avoir annoncé que 
le gouvernement préparait la 
suppression progressive des zones 
de salaires et la création d’un 
Fonds national vieillesse, M. Ga- 
zier a ajouté : 

© « Je puis vous annoncer 
une nouvelle réalisation. Les 
vieilles et les vieux qui sont 
assurés sociaux vont bénéfi- 
cier de prestations en nature 
de l’assurance-maladie sans li- 
mitation de durée. Ils pour- 
ront ainsi obtenir les soins 
que nécessite leur état jusqu’à 
complète guérison. » 


Une centaine d'étudiants, aux- 
quels sont venus se joindre, ven- 
dredi, quelques dirigeants socia- 
listes, notamment MM. Georges 
Brutelle, Pierre Herbaut, Jean 
Rousset, Marceau Pivert, ainsi 
que MM. Robert Verdier et Mau- 
rice Deixonne, députés, partici- 
paient à cette réunion. 

Les rapport introductifs étaient 
présentés par M. Pierre Rimbert, 
membre du comité directeur de 
la S.F.IO. (« Rôle et influence du 
P.C. dans la vie politique fran- 
çGaise») et Victor Fay, spécia- 
liste des questions soviétiques 
(« Evolution récente du commu- 
nisme mondial, le XX* congrès, 
réactio:1s et conséquences pour le 
P.C. français). Chacun de ces 
exposés, qui ont occupé l'après- 
midi de vendredi et la matinée 
de samedi, ont été suivis, ven- 
dredi soir et samedi après-midi, 
d’une discussion. 


A la séance de vendredi soir, 
M. Mendès France, hôte des 
étudiants socialistes, a exa- 
miné, dans une intervention 
très écoutée, le problème des 
relations entre le parti radi- 
cal et la S.F.LO. 

— L'union des deux forma- 
tions, a-t-il déclaré, en sub- 
stance, constitue, pour cha 
cune d'elles, une nécessité : 
coupée du parti radical, Ia 
S.F.LO. se trouve rejetée dans 
une opposition stérile, en 
compagnie des seuils commu- 
nistes ; et le parti radical 
risquerait, de son côté, d’être 
l’otage de Ia droite, Au con- 
traire, socialistes et radicaux, 
s'ils sont solidaires, peuvent 
former la base solide d’une 
coalition plus large, et inflé- 
chir ensemble la politique 
française. 

A la dernière séance de ces 
Journée d’études, le débat a porté 
sur «les conditions d’une poli- 
tique de gauche en France et la 
tactique des formations non 
communistes ». 


Journée chômée 
du 2 janvier : 


La Commission 
des Finances donnera 
son avis 


La Commission des Finances a 
décidé de se saisir, pour avis, du 
projet de loi sur la journée chô- 
mée du 2 janvier. 


La (Commission du Travail, 
après avoir repoussé le texte gou- 
vernemental qui mettait le paie- 
ment de cette journée à la charge 
des entreprises, avait en effet 
adopté un contre-projet de M. 
Boïsdé (modéré), proposant le 
paiement par l'Etat, ce qui abou- 
tirait À créer une dépense budgé- 
taire nouvelle. 


Evoquant les négociations fran. 
co-marocaines au cours de Ja 
conférence qu'il a faite samedi ay 
théâtre des Ambassadeurs, Je 
prince Moulay Hassan a déclaré; 


« Le Maroc veut son indépen. 
dance. Il veut que son droit à } 
liberté lui soit reconnu par } 
pays qui a porté jusqu'aux fron. 
tières du monde moderne Je 
idées de la liberté, Mais nous vo. 
lons aussi l’interdépendance ave 
vous et avec votre aide. Il faut 
derrière tout acte diplomatique 
l’interdépendance du cœur, » 


A Casablanca, on a rema 
samedi l'apparition de tracté D 
fusés par l’armée de libération 
marocaine et les mouvements de 
résistance. Ils y affirment lent 
confiance dans S.M. le sul 
maintiennent leur décision d'ar. 
rêt de toute activité terroriste 
jusqu’à l’aboutissement des négo: 
ciations et mettent en garde la 
population contre les agissements 
d’une bande qui prétend fausse. 
ment appartenir au « Croissant 
noir » et qui « serait dirigée par 
l'étranger ». 


M. Gérard Jaquet: 
la France ne manquera 
pas de papier 


FFAUGURANT, à la fin de la se. 

maine dernière, un nouveau 
procédé qui permet la fabrica. 
tion de pâtes à papier à partir 
de bois de taillis (chêne, châtai 
gner, bouleau, etc.), M. Gérard 
Jaquet, secrétaire d'Etat à la 
présidence du Conseil, chargé de 
l'Information, a souligné l'im- 
portance de cette découverte qui, 
en permettant d'utiliser des ma- 
tières premières françaises, met 
la presse à l'abri de la pénurie 


mondiale de papier et rend pœ | 
-8ible une diminution de nos im- 


portations de bois. 


« La France, a dit le minis 
tre, imperte actuellement pour 
40 milliards de bois de pâtes 
et de papier. Elle ne pourrs 


peut-être pas éternellement # . 


permettre pareil luxe. 


« Mais il y a plus grave ! 
la progression de sa consom- 
mation est telle, depuis ple 
sieurs années, que nous pot 
vons prévoir un déficit de 
125.000 tonnes de papier jour- 
nal, en 1960. Ce qui eorres 
pond à 500.000 stères de bois 
résineux. 


« Alors, il n’y aura plus qu'une 
issue : trouver en France même 
les celluloses nécessaires et s 
tourner en particulier vers le bois 
feuillu. 


« La première difficulté est de 
déterminer l'importance de n0$ 
ressources en bois de taillis. D 
faut faire un recensement € 
en même temps, dresser un lt 
ventaire détaillé de nos 
lités par essence et par région? 


M. Jacuet a conclu : «DM 
falloir traverser, pendant m 
temps plus ou moins long 
toute une zone de reche 
d'essais, parfois infructueux 
de tâtonnements et de rodagt 

« C'est Den à ce 
que l’industrie u 
pourra devenir une industri 
purement nationale et 4% 
notre presse, assurée de 5% 
approvisionnement er 
à des prix normaux, 
conserver son indépendance. } 


US 


M. ROGER DUCHET. «Feu le Front Républicain? 


ANS un éditorial intitulé « Feu 
le Front Républicain », M. Ro- 
ger Duchet, secrétaire général du 
Centre national des indépendants, 
écrit dans « La France indépen- 
dante », hebdomadaire de ce mou- 
vement : 

« Sans doute le gouvernement 
actuel à direction socialiste pro- 
met-il encore retraite des vieux 
et mesures généreuses, mais 
M. Ramadier s'inquiète déjà. 1] 
se refuse à payer des notes trop 
lourdes. 11 fait des déclarations 
très orthodexes sur l’équilibre du 
budget. Pour la première fois, un 
socialiste reconnaît qu’il faut as- 
surer la stabilité de la monnaie, 


Pour la première fois, un socia- 
liste reprend les formules qu'avait 
lancées le président Pinay en 
1952 et qui paraissaient alors, 
pour les amis de M. Guy Mollet, 
affreusement réactionnaires. 


« Nous nous réjouissons de 
cette sagesse nouvelle, Nous nous 
réjouissons aussi de voir le pré- 
sident du Conseil modifier pro- 
fondément ses conceptions algé- 
riennes et prononcer des discours 
dont maints passages auraient pu 
être rédigés par les leaders les 
plus « modérés ». 


« Nous nous réjouissons davan- 
tage encore de voir M, Robert La- 


coste affirmer qu'il « entend 
d’abord rétablir l’ordre et la 
curité ». Quelles eussent 
critiques des socialistes si mr 
sident général « modéré ? 
déclaré, comme vient de le f 
Robert Lacoste : « Les fanatiquét 
» apprendront à leurs dépens 

» la France frappe d'autant P 
» fort qu'elle : conscience 
» plus juste » 

: Ainsi, à l'épreuve du pouvol: 
les socialistes font exactemel 
contraire de ce ee avaien 
clamé dans l'opposition. 
montrent que leur program 
n'est qu'article de propaf® 
électorale. » 
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N Conseil des ministres extraordinaire est convo- 
é cet après-midi À l'Elysée, pour entendre M, 
Robert Lacoste, arrivé vendredi soir à Paris. 
Le ministre résidant s’est montré, dans ses premiers 
entretiens et ses déclarations du week-end, vivement 
impressionné par la gravité et la détérioration rapide 
de la situation algérienne. Le caractère d'urgence que 
revêt à ses yeux le problème du rétablissement de la 
sécurité tend à s’accroître de jour en jour : le mas- 
sacre, à 60 kilomètres d’Alger, sur une route réputée 
calme, de sept civils européens et d’un sous-officier 
musulman, connu le soir même de l’arrivée à Paris 
de M. Lacoste, est venu illustrer tragiquement l'exten- 
sion de la rébellion. 


Mesures militaires 


La priorité paraît donc devoir être demandée au 
Conseil pour le renforcement des mesures militaires, 
Mais où prélever les effectifs nécessaires ? Et même, 
comment assurer le remplacement des « maintenus » 
en cours de démobilisation ? Le Conseil des ministres 
en débattra avant que le Comité de défense nationale, 
convoqué mardi, et auquel M. Robert Lacoste prendra 


lités, 


credi matin. 


Un plan social 


situation algérienne, 
M. Paul 


LS de à de A. 
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Pendant les obsèques des quatre soldats tués à Sebabna, une scène d’émeute dans une rue d'Oran : 
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rité à tirer. 

A Tlemcen, où les mêmes mots 
d'ordre du Front circulent, les 
musulmans se sont rendus en 


eg estants revinrent plusieurs 


la charge : ils furent fina- 
*ment dispersés à coups de gre- 
8 lacrymogènes, 
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> foule au cimetière pour honorer 
4 is Dies policiers ont été bles- la mines du docteur Benzer- 
É rés,  *'restations ont été opé. geb, abattu — on s'en souvient 
dd — par ses gardiens alors qu'il 





Dès 10 beures, plus de 10.000 aurait tenté de s'enfuir, La-foule 


4 





Les réponses du Comité aux questions qui lui auront 
été posées, aujourd’hui, par le gouvernement, servi- 
ront ensuite de base aux décisions qui pourraient être 
prises au Conseil des ministres hebdomadaire de mer- 


En-même temps que le problème militaire, le Conseil 
sera saisi aujourd’hui des premières conclusions du 
ministre résidant sur le plan politique. Un second 
débat s'engagera alors sur les suggestions que présen- 
tera M. Robert Lacoste, et en particulier sur le contenu 
du plan de réformes sociales et économiques qu'il a 

réparé, L’exécution de ce plan suppose, de la part de 
a métropole, un effort financier considérable, à la fois 
immédiat et de longue haleine, qui s’ajouterait aux 
charges militaires exceptionnelles qu’entraîne déjà la 


amadier sera amené À faire valoir, dans 


cette discussion, le point de vue du ministère des 
Finances qui se montre peu optimiste sur les pessi- 


A partir de mercredi dans « L'EXPRESS » 
une grande enquête de notre envoyé spécial 
Patrick KESSEL 


« L'ALGÉRIE APRÈS 
LE 6 FÉVRIER” 


bilités d'emprunt, 


et très réservé 


(5) 


| Le Conseil des ministres et le Comité de Défense nationale 
devant l'aggravation de la situation en Algérie 


vraisemblablement part, fasse le point des possibi- 


sur l'éventualité 


d’une aide supérieure à une vingtaine de milliards, 


flation. 


sans risque de difficultés budgétaires, et même d'in- 


L'échéancier 


Lorsque le gouvernement aura, sinon pris des déci- 
sions définitives, du moins arrêté sa doctrine et les 
grandes lignes de son action militaire et sociale, les 


de cette politique. 


à chaque stade, 


POUJADISTE 
A ORAN 


ORAN. 
UFE vingtaine de jeunes Euro- 
péens se sont heurtés vendre- 
di soir au service d'ordre à | 
Oran : ils manifestaient en pleine 
ville et venaient de briser une 
vitrine. 11 d'entre eux ont été 
arrêtés puis relâchés après vérifi- | 
cation d'identité. 
Ces jeunes gens venaient d'’as- 
sister, avec 400 personnes, à un 
meeting poujadiste présidé par 


MM. Demarquet et Bouyer, dé- 
putés U.D.C.A. 
Ces derniers, rappelant que 


leur parti avait voté contre le 
programme algérien de M. Mol- 
let, soulignèrent que ce sont les 
étudiants d'Alger qui ont obtenu 





le 6 février le retrait du général 
Catroux : « Il faut s'organiser 
dans chaque ville, dans chaque 
commune pour résister et s’im- 
poser. » 

L'orateur poujadiste déconseilla 
pourtant les actes de force et les 
heurts « inutiles » avec la police 
et recommanda l'union à ses au- 
diteurs. 


Une enquête sur le 


meeting anticolonialiste 


de la Mutualité 


UNE enquête est ouverte, à la 
demande du ministre de l'In- 

térieur et du ministre de la Dé- 

fense nationale, sur « les condi- 
tions dans lesquelles s'est te- 
nue, dans une salle du Palais 
de la Mutualité, le 23 février 
1956, une réunion qui aurait 
donné lieu à des incidents de 
nature à porter atteinte au 
moral des forces armées et à 
l'intégrité du territoire natio- 
nal, » 


On sait que, au cours de ce 
meeting, organisé par des forma- 
tions anticolonialistes des étu- 
diants auraient déployé le « dra- 
peau des fallagha » et affirmé 
leur solidarité avec la rébellion 
algérienne. 

Le gouvernement paraît décidé 
à eagager, si besoin est, des pour- 
suites judiciaires. 


Une mise au point 


Le bureau du « Comité pour 
la solution pacifique des problè- 
mes d'Afrique du Nord de 
l'Ecole normale supérieure de 
Saint-Cloud » devait toutefois 
apporter, dans un communiqué, 
les précisions suivantes 
@ En aucun cas le drapeau « fel- 
lagha » présenté par le journal 
« Paris-Presse » ne se trouvait à 
l'intérieur de la salle et n'a été 
applaudi par les manifestants. Ce 
drapeau a été utilisé, comme les 
drapeaux chérifien et tunisien, 
pour récolter les fonds nécessai- 
res à la location de la salle. 
© Il est faux que tous les mani- 
festants aient applaudi l'insur- 
rection algérienne. Notre pré- 
sence exprimait seulement le dé- 
sir de voir aboutir rapidement le 
cessez-le-feu en Algérie. 










délibérations porteront sur le calendrier d'exécution 


Trois hypothèses de travail peuvent être envisagées : 
une priorité absolue peut être donnée aux mesures 
d'ordre; celles-ci, au contraire, peuvent être appliquées 
par étapes successives, en même temps qu'une pre- 
mière série de réformes sociales et économiques; enfin 
cette simultanéité peut être conçue de façon à donner, 
l'avantage aux actes d'inspiration 
libérale, visant À restaurer progressivement la con- 
fiance et à provoquer une certaine détente. Il appar- 
tiendra à M. Guy Mollet de trancher le débat et de 
définir la politique du gouvernement. 


Pierre VIANSSON-PONTE. 
AANNNNNNNANNENENNNNNN ANNE 


NÉ 





MANIFESTATION! Semaine 


politique 
chargée 


NE semaine politique char. 
U gée s'ouvre aujourd'hui. 
Les conversations franco- 
tunisiennes commencent tandis 
que se poursuivront les négocia- 
tions franco-marocaines : une 
déclaration commune est depuis 
hier à l'étude. 


@ Demain mardi, !45:- 


. se m- 
blée nationale reprendra, à 


9 h. 30, le débat agricole ouvert 
vendredi dernier. 

A 15 h,, l’Assemblée votera 
sur les quatre questions de con- 
fiance posées jeudi par M. Guy 
Mollet au cours du débat sur 
l'extension des congés payés. Le 
premier et le dernier, scrutin 
auront lieu à la tribune, les deux 
autres dans les salons voisins. 
Le gouvernement paraît assuré 
d'une large majorité. 

l’Assemblée 


si Mercredi, nationale se 


prononcera sur l’urgence de la 
proposition de M, Félix Gaillard 
(radical) tendant à rétablir le 
scrutin d'arrondissement. Ce se- 
ra la première indication sur 
l'orientation de la nouvelle As- 
semblée en face du problème de 
la réforme électorale. 

Si le débat ne se prolonge pas 
trop tard, les députés devraient 
ensuite reprendre, en fin d’après- 
midi, la discussion sur l'invali- 
dation d’un quatrième pouja- 
diste. Mais l’Assemblée sera 
peut-être sollicitée par le gou- 
vernement d'étudier par priorité 
ses projets de lutte contre la 
hausse des prix due au froid. 

Le conseil des ministres heb- 
domadaire siégera probablement 
mercredi matin à l'Elysée, pour 
poursuivre l'élaboration de la 
politique algérienne. 

l'Assemblée consa- 


. 
æ Jeudi, crera ses travaux 


au débat agricole qui continuera 
le lendemain pour s'achever le 


8 mars. 
se réu- 


@ Vendredi matin 5," 


la salle Wagram, le comité exé- 
cutif du parti radical. 

Dans l'après-midi enfin, l’'As- 
semblée fixera une date pour 
l'examen de la proposition de 
M. Barrachin (modéré) sur la 
réforme de la Constitution. 
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IV. - La tentation occidentale 


@ Le XX° Congrès du parti communiste sovié- 


tique s’est 


terminé samedi 


sur des mots 


d’ordre qui consacrent l’évolution doctrinale 
dont chaque discours s’était fait lécho. Mais” 
avant les dirigeants, les citoyens russes avaient 
déjà parlé. Jean Marabini, au cours d’un 


un vieux film qui évoque 

des temps révolus. Ce ga- 
min rieur, la casquette de tra- 
vers, qui jaillit de la cave où 
il habite, je le reconnais, c’est 
le Kid. Ces deux jeunes filles aux 
tresses romantiques, qui se tien- 
nent par la main dans le grand 
parc au bord de la Neva qui 
roule entre ses lions de pierre, 
il me semble les avoir déjà vues 
sur des photos jaunies. Je les 
croise et voici qu’elles parlent : 
«Mais comprends-moi, Nadia, 


L' nuit à Leningrad est 


je sens qu’il m'aime, il n’a pas” 


besoin de le dire. » Etrange pays 
qui vous rajeunit toujours, tout 
en vous projetant dans les 
temps futurs. 


Karapet, le centenaire 


Dans le vieux café rococo, 
trois personnes se sont sagement 
assises à ma table, un jeune 
couple et un de leurs amis. Si 
tout autour, chacun semble plon- 
gé par discrétion et politesse 
dans ses pensées, au point que 
l’on entend la caissière manipu- 
ler son boulier, mes voisins 
jouent à mi-voix aux devinettes 
arméniennes ui mettent en 
cause le célèbre Karapet, ce mé- 
ridional dont on se moque. 
« Qui a les yeux noirs et la poi- 
trine blanche ? C’est Karapet en 
« frac ». Qui est une vipère en- 
tourée de tulle ? C’est la femme 
de Karapet.» Et ainsi de suite. Le 
mari, son ami sont des ouvriers 
qui gagnent bien leurs mille 
roubles par mois. La femme, elle 
est mignonne, gentiment endi- 
manchée et doit se faire comme 
secrétaire de 600 à 800 roubles. 
Cela ne les empêche pas de 
s'amuser comme des adolescents 
à ces « Karapetteries» qui da- 
tent de plus d’un siècle. 


«x Nous sommes nuls 


en peinture » 


Cette fois-ci nous voguons sur 
«le fleuve patrie» à bord d’un 
de ces petits bateaux-mouches, 
où l’on boit et danse pendant 
les fameuses nuits blanches. 


« Je crois que c’est en U.R. 

S.S, qu’on à fait la meïlleure 
synthèse du passé et du fu- 
tur, me dit mon ami Mitia. 
Nous avons déplacé des po- 
pulations entières, industriali- 
sé la Sibérie, conçu un plan 
gigantesque asiato-soviétique, 
destiné à donner à manger à 
plus d’un milliard d’affamés. 
Nous avons profondément 
transformé l’homme, mais, 
cependant, je crois que nous 
n’avons rien retiré d’essentiel 
de l'âme russe. Je pense 
que Lermontov, qui a su si 
bien décrire le fantastique 
russe, Pouchkine, Gogol, Tols- 
toi, Dostoiewski même se 
sentiraient toujours à Flaise 
parmi nous. 

« Nous promenant l'hiver sous 
les vieux lampadaires qui seuls 
trouent le ciel bleuté de leurs 
lumières falotes, ou bien le jour 
sous le vol des mouettes, nous 
pouvons éprouver comme vous 
l'étrange sentiment de vivre en 
rêve, de marcher dans un roman 
de la fin du XIX: siècle, prêts 
à rencontrer Anna Karenine ou 
même Rembrandt aux bords d’un 
de ces canaux délavés et cernés 
d'arbres et de vieux hôtels évo- 
quant Amsterdam. Une de nos 
erreurs a bien été de débaptiser 
Petrograd pour l’appeler Lenin- 
grad. Cette ville est toute de 
charme vieillot, le plus beau 


musée du monde et elle sera tou- 
jours la ville de Pierre. 


«Et puisque nous parlions 
de l’art, sommes-nous telle- 
ment changés ? Nous sommes 
nuls en peinture comme ja- 
dis, aussi musiciens que 
jadis. Nos sculpteurs et nos 
architectes devraient être im- 
portés de l'étranger comme 
hier,.et nos ballets sont aussi 
prodigieux qu’il y a 50 ans. 
Nous avons les mêmes sno- 
bismes. Nos cinéastes sont 
fiers d’aller à Cannes où à 
Venise, et nous appelons tou- 
jours la Riviera de la mer 
Noire la «Côte d'Azur» en 
français. 


« Au fond nous continuons 
tout simplement de rester à la 
fois marxistes, byzantins et occi- 
dentaux. J'aime la liberté de 
cette promenade qui évoque pour 
moi un de ces contes légers et 
aériens de Maupassant que nous 
apprécions tant — ce n’est pas 
par hasard — dans notre pays. 
Au cinéma, nous détestons, mal- 
gré ce que dit la critique offi- 
cielle, le réalisme où les amou- 
reux s’entretiennent du plan 
quinquennal. Nous préférons le 
rêve, la poésie, les cavalcades de 
Fanfan la Tulipe, l’optimisme, la 
gaîté et le romantisme. même 
social d’Autant-Lara. 


voyage en U.R.S.S., vient d’avoir avec eux de 
longues conversations au cours desquelles il a 
pu noter léveil d’une opinion publique qui 
remet en cause quelques-unes des idées 
reçues (1). 


NN 


Un reportage 
en U.R.S.S. de 


Jean Marabini | 
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Un des quais de l'Ile Saint-Louis ?… Non, la ville de Pierre : Léningrud. 


ger leur rôle et tous deux 

étaient d’excellents paysans 

soviétiques. 

« Vous avez tort de nous com- 
parer à vos communistes. Ceux- 


ment de se signer en recevant 
des coups de pied aux fesses 
de la part d’un autre paysan, 
soi-disant athée; ils étaient 
ivres, auraient pu interchan- 


« Nous sommes toujours nuls en peinture comme jadis, aussi musiciens que jadis. » 


« Les Renoir. 
la mode française » 


« J'aime les romans d’He. 
mingway et de Carlo Levi, 
les impressionnistes français, 
les Renoir du Musée et de 
l'Ermitage, et si l’on m’en- 
voie en mission à Istanbul, 
croyez bien que je me dé- 
brouillerai pour faire un tour 
à Paris qui conserve pour 
tous les Russes sa fascination 
séculaire. Chacune de nos 
femmes est obsédée par la 
mode française, désire être 
habillée selon cette mode et 
ll est certain que ce désir 
sera bientôt exaucé., La ten- 
tation occidentale est un vice 
russe, un hobby comme disent 
les Anglais, comme la vodka, 
les icônes et le vieux poêle 
que nous tentons vainement 
d’arracher à nos paysans 
contre le chauffage central 
et la télévision. 


« L’an dernier, devant moi, 
un paysan continuait obstiné- 


« Eh bien ! nous dansons maintenant ! » 


ci peuvent être d'excellentes 
gens et, certes, personne mieux 
que nous ne pourra les juger 
sur le plan idéologique. Mais 
l'idéologie communiste est une 
chose, la réalité soviétique en 
est une autre. Nous sommes 
plus de deux cents millions 
d'hommes qui vivons dans cette 
réalité, sans nous soucier outre 
mesure d’idéologie. Tâchez de 
nous comprendre comme nous 
tentons de le faire pour vous. 
Après tout, comme le dit un 
prove:be russe, qui doit être 
également français, car il appar- 
tient à la sagesse commune des 
natious : il n’y æ que les mon- 
tagnes qui ne se rencontrent 
pas. » 


(1) Voir « L'Express » des 21, 
22 et 24 février. 


Demain : 


Les nouveaux 
bas-fonds 


(Photos Jean Marobsfl 





Joindre 
les deux bouts 


LE prince de Berar, héritier 

du Nizam de Hyderabad, se 
sent, à 48 ans, le plus soli- 
taire des hommes. 

Quatre par quatre, ses fem- 
mes, qui étaient au nombre 
de soixante, disparaissent de 
son palais. 11 ne lui reste plus 
que quatre épouses, les offi- 
cielles. 

Motif : son père lui a cou- 
pé les vivres. 

Le Nizam couche lui-même 
sur un lit de camp, se nourrit 
de riz et se déplace dans une 
vieille Ford. 

« Bah ! nous ne sommes pas 
les seuls qui auront du mal à 
joindre les deux bouts! », 
s'est écriée sa femme N° 1 en 
apprenant qu'il Ini fallait éga- 
lement réduire ses dépenses 
personnelles. 

A titre indicatif, le Nizam 
de Hyderabad possède une 
fortune évaluée À 600 mil- 


liards. 


Populisme 


LE Prix du Cinéma popu- 
liste a été remis, chez 
Mme Sophie Stambat, par 
M. André Cornu, ancien 
ministre, à Henri Verneuil, 
pour son film « Des Gens 
sans importance », Jean 
Gabin et Giulletta Massina, 
qui devaient également re- 
cevoir des récompenses, 
n'étaient pas là. Alors 
quelqu'un a dit, en regar- 
dant les tartines (popu- 
listes) de pain bis : « Cela 
ne fait rien. C’est un buf- 
fet sans importance. » 


% 
Black tie 


LA reine - mère Elizabeth 

viendra passer trois jours 
à Paris, le 14 mars, en visite 
officielle. Pour le troisième 
soir du séjour de la reine, le 
programme détaillé des ré- 
jouissances prévues précise : 

« Black tie diner 24 cou- 
verts. » 

Black tie, c'est ce qu’on ap- 
pelle aussi smoking. En fran- 


çais. 
Ÿ 


Entre amis 


FE d'attente sans pré- 
cédent, dimanche en 
matinée, devant les ciné- 
mas qui affichent « Le 
Monde du silence », réali- 
sé par J.-Y. Cousteau, dans 
les profondeurs sous-ma- 
rines, On remarquait beau- 
coup d'enfants et aussi des 
personnes d’un certain 
âge. Parmi ces dernières, 
une dame, très comme il 
faut, attirait les regards. 
Elle portait sous le bras, 
avec un air très naturel, 
un bocal contenant deux 
Poissons rouges. . 


w 


2 . 

Pour se défiler 

L ! . 
à l'anglaise 

Comment rester -céliba- 
taire ? 

Sur cinq colonnes du très 
Sérieux « Daily Mail », M. 
Anthony Brown donne à 
ses lecteurs les conseils 
Suivants : 

1) II n’est pas nécessaire 
de fuir les femmes ou de 
leur laisser croire que l’on 
souffre de l'estomac. Il suf- 
fit de leur donner à penser 
que l'on dépense plus qu’on 
ne gagne. 

2) Indiquez qu'un trait 
fâcheux de votre caractè- 
re vous empêche, hélas, 
d’être fidèle, 

3) Parlez de « Maman » 
en disant par exemple : 
«Je ne sais pas ce que je 
ferais sans elle. Je ne 


Peux pas imaginer de la 
quitter...» 


Michèle MANCEAUX. 





| 
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Egaré dans 
le ‘’ milieu ” 
montmartrois 


Cinq générations figurent 
sur cette photo prise à Brend- 
ford (Essex). De gauche à 
droite, l’arrière-grand - mère 
Rose Ruff, 69 ans (elle s’est 
mariée trois fois). Sa fille, 
Rose Briggs, mariée deux fois 
et mère de huit enfants. Do- 
rothée Lambourne, 35 ans, 
fille de Mme Briggs, qui a 
deux enfants. Sa fille, Gilliam 
Yates, 17 ans, mère de Tre- 
vor, un mois. Elles se sont 
toutes mariées à 17 ans. Avec 
Trevor, la tradition risque 
d’être interrompue. Mme 
Yates a déclaré: <Je suis 
désolée que Trevor soit un 
garçon. Je ne pense pas qu'il 
se mariera aussitôt que nous. 
Mais j'espère que j'aurai 
bientôt une fille, afin de con- 
tinuer la tradition. » 


—— 


UN JEUNE HOMME DE 
BONNE FAMILLE AVAIT 


RALLUMÉ LA GUERRE DES CORSES 


PARIS. 


est mal vu. Quant au parvenu, pour les « vrais », il demeure toujours un « cave »… Les aventures de Claude Bertrand, jeune 


N:" pas qui veut dans ce qu'ils appellent le « mitan ».+Dans ce monde là aussi, il s’agit d’être né. Le « self made man » 


homme de bonne famille, plus fourvoyé que dévoyé, sont là pour rappeler que les gens du milieu ne se laissent pas fréquenter 


par n'importe qui. 


Ces aventures, on les évoquera aujourd’hui aux Assises de la Seine, où Claude Bertrand — pour prouver qu'il est rentré dans 


la bonne société — se constituera partie civile contre quatre de ses anciens amis : 


Vincent Cardona. 

Bertrand, à Pigalle, jouait les 
durs. Son casier judiciaire, pas- 
sablement garni, ne constituait 
pas pourtant une référence suf- 
fisante et les «vrais » ne 
s'étaient jamais habitués à cet 
intrus. On le regardait avec dé- 
fiance. 

Avec irritation aussi, car Ber- 
trand avait su mettre la main 
sur ce que ces messieurs appel- 
lent un joli «lot»: Jackie, une 
entraîneuse. Bertrand en disait : 

— Elle vaut un carnet de 
chèques. 

En moins de six mois, Jackie 
rapporta 8 millions à Bertrand. 
Elle avait rencontré un planteur 
hindor 


Abed, dit «Jo le Rabatteur », 
avait réclamé sa dîme sur les 
largesses du planteur hindou : 
c'était lui qui avait présenté 
Jackie au «maharadjah ». Ber- 
trand refusa le versement de 
cette commission. Mal lui en 
prit: trois hommes (Ferrari, 
Poli et Mondoloni) l'enlevèrent 
un jour, le conduisirent dans 
une Chambre d'hôtel et lui sou- 
tirèrent plus de 200.000 francs, 
après lui avoir administré une 
solide correction. 

Ce ne fut pas tout. Bientôt, 
Bertrand se vit réclamer d’autres 
« amendes ». LS 

C'est le moment que choisit 
Joseph Ferrari, dit « Jojo », pour 
opérer un renversement des 
alliances. Jusqu’alors, il avait été 
du parti d'Abed. Brusquement, il 
passe à celui de Bertrand 


Trois morts 


Car c’est la « guerre ». 

@ Rue Fontaine (3 octobre 
1951). — Vincent Cardona, 

ami de Mondoloni, sortant 
d'un bar, est blessé d'un coup 
de pistolet. 
© Rue de Bruxelles (24 no- 
vembre suivant). — Ferrari, 
entrant dans un bar, est 
abattu. Ses meurtriers échan- 
gent avec Sereni quelques 
chargeurs. 

Il faudra un troisième règle- 
ment de comptes — celui des 
Champs-Elysées — pour que la 
police s'explique les deux pre: 
miers. 

© Trois hommes venaient de 

prendre place sur la banquette 

avant d’une voiture améri- 
caine. Il était une heure du 

matin, le 10 mai 1952. 

Quelqu'un s'approcha, dit 
ironiquement «bonsoir » et 
tira. Sereni fut tué, Bertrand 
grièvement blessé. Le troi- 
sième homme, un nommé Me- 
rali, s’en tira sans dommage, 

Respectueux de la loi du si- 
lence, Bertrand et Merali affir- 
mèrent ne rien comprendre à 
l'agression dont ils avaient été 
victimes. Mais une amie de 
Sereni consentit à parler: les 
incartades d'un bon petit jeune 
homme avaient semé la zizanie 
chez les Corses.… Aucune pièce, 
bientôt, ne manqua au puzzle, 
que les aveux des accusés. 


René HERICOTTE, 


Vers 


l’ AMÉRIQUE 


NEW-YORK 
CHICAGO 
BOSTON 
MONTRÉAL 
MEXICO 


te Sy 


vous assure les voyages 
les plus rapides 
et les plus confortables. 


l'appareil le plus rapide 

sur les plus longues distances 
est maintenant en service 
sur le réseau long-courrier 
d’AIR FRANCE. 


AIR FRANCE 


spécialiste des long - courriers 
37 ans d'expérience et de progrès 
sur le plus grand réseau du monde 


Roger Mondoloni, Nicolas Poli, Joseph Abed et 


PROVENTE 4.30 


AIR FRANCE offre un service 
de luxe : Le ‘’ PARISIEN SPÉCIAL 
sons escale de PARIS à NEW-YORK 
en 14 h 40 de vol seulement. 


AIR FRANCE vous permet 
d'utiliser à votre choix 

tous les jours : 

des fauteuils couchettes, 

des fauteuils indinebles, des lits, 
et sur le ‘PARISIEN SPÉCIAL 
des cabines privées. 


AIR FRANCE met en vigueur 
des tarifs familiaux 
applicables aux voyages vers 
l'Amérique du Nord et Centrale 
-parexemple,un couple économise 
70.000 Frs en dasse touriste, 
et 105.000 Frs en 1°" dosse sur 
un aller-retour PARIS NEW-YORK. 


AIR FRANCE - AIR CRÉDIT 
vous permet de payer votre voyage 
en 3, 6, 9 ou 12 mensualités. 
Vous partez aujourd hui, 

et vous payez demain. 


AIR FRANCE vous fait bénéficier 
de réductions spéciales pour 
vos voyages vers l'Amérique 

du Nord et Centrale 

effectués avant le 31 Mors 1956 
et, naturellement, 

de réductions aller-retour. 


Les Agences de voyages et 
AIR FRANCE 

sont à votre service 

pour vous renseigner et vous 
préparer le voyage le meilleur. 





ANNE 
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© Valéry : de la 
fabrication 


R. M. D'ailleurs, c’est 
surtout la poésie de Valéry 
que j'aimerais que vous jugiez. 

P. L. — C’est de la fabri- 
cation, je le dis toujours. 


© Péguy 
est abject.… 


R. M. — Quant à Péguy, je 
crois que vous n'avez jamais 
entretenu avec lui de relations. 

P. L. — Je ne l'ai jamais 
connu et ça ne m'a pas 
manqué, mais je connais 
certains vers qu'il a écrits 
sur la guerre... 

FF Par exemple 
«< Heureux ceux qui sont morts 
dans une juste guerre » ? 

P. L. — Oui. Ce qui est 
monstrueux. Et puis des 
vers comme : « Demain, 
sur nos tombeaux, les blés 
seront plus beaux. » Faut-il 
écrire des abjections comme 


NN EEE DONNER 
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NÉ 
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être inférieur 


e La femme : 


P.L. : Ecoutez, vous ne pou- 
vez pas nier que les femmes 
ont une jinfériorité sur les 
hommes. 

R.M. Si, je le nie. Elles 
ont une sensibilité autrement 
orientée, une intelligence diffé- 
rente, qui n’est pas inférieure, 
mais simplement complémen- 
taire. 

P.L. : Non, non, il n’y a pas 
de femmes — ou alors, n'est-ce 
pas, ce sont âes phénomènes 
— il n’y a pas de femmes dont 
l'intelligence puisse être mise 
sur le même niveau que lintel- 
ligence d’un homme. 

R.M. : On peut dire 


NAN 


elles 


NN 


NN 


n'ont pas l'intelligence créatri- 
ce de l’homme, mais une autre 
forme d'intelligence. 

P.L. : Laquelle ? 

R.M. : Par exemple, celle de 
la maternité. 

P.L. Oh! Qu'est-ce que 
vous allez inventer ! 

R.M. L'intelligence 
l'amour, aussi, la femme l’a. 

P.L, Non, non ! On a fait 
une statistique sur la façon 
dont les femmes apprécient 
l’amour. Il y en a 95 %,, d’après 
des statistiques médicales, pour 
qui c’est une corvée sans nom. 

R.M. Je parle de l’amour 
« sentiment ». 


de 


NN 


Mort à 


64 ans 


clandestinement 


USQU'A la fin, Paul Léau- 
taud — cet original, cet ex- 
travagant — nous aura ré- 

servé des surprises ! Pendant trois 
jours, il a réussi, d’outre-tombe, 
cette gageure : tenir sa mort se- 
crète. Il avait demandé, «comme 
dernière volonté, que sa mort ne 
fût pas révélée, que ses obsèques, 
son incinération se fissent sans 
cérémonie officielle, sans discours, 
sans fleurs. Son vœu a été pres- 
que totalement respecté : une sim- 
ple dalle, au cimetière de Châte- 
nay-Malabry, recouvre ses cen- 
dres, sans une fleur ni couronne, 


@ Rimbaud: de la 
fausse grandeur 


R. M. — Je voudrais savoir 
si Rimbaud vous avait impres- 
sionné à cette époque ? 

P. L. — Non. D'’ailleyrs, 
je ne parlerai que des vers 
réguliers de Rimbaud. Le 
reste, je n'ai jamais pu le 
souffrir. J’ai toujours pensé 
— et je ne suis pas seul à 
avoir cette opinion — que 
« Le Bateau ivre » est 
d'une fausse profondeur. 


R. M. — Mais ceci est une 
impression actuelle que vous 
ne deviez pas avoir il y a cin- 
quante ans ? 

P. Là Si, je l’ai eue 
très vite. Vous connaissez 
« Le Bateau ivre », n’est-ce 
pas ? Eh bien ! lorsqu'il 
dit « Et jai vu quelque- 
fois ce que l’homme a cru 
voir. », C'est du chiqué, me 
suis-je dit, c’est de la 
fausse grandeur, et je n'ai 
jamais été impressionné. 


, 


III 


NN EEEEEnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnt 


N 


AAANNNANNANNNNNAANNNINENNNNNANNNNNNNNNNENANNANANNNNANENNNNNANNNNENEENANAANANANN) 


X 


\ 


P.L. : Oh ! laissez-moi tran- 
quille avec Ça, l’amour-senti- 
ment, c’est de la blague. 

R.M. : Tout à l’heure, je vous 
demanderai ce que vous pen- 
sez exacterient de l'amour, 
maintenant nous parlons des 
femmes. Vous trouvez les fem- 
mes frivoles, volages.… 

P.L. : Oui, et hypocrites, in- 
constantes. 

RM. Vous leur trouvez 
tous les défauts ? 

P.L, : Oui, et intéressées, 

+.M. Je crois qu’en effet 
vous avez dû mal tomber, 

P.L. Toutes les femmes 
agissent pour un calcul plus ou 


le triom 


avec ces simples mots : « Paul 
Léautaud, écrivain français. y Au 
Père-Lachaise, où il a été inci- 
néré, quelques amis intimes seule- 
ment se sont réunis. 

Jusqu'à samedi, ils avaient 
réussi à cacher sa mort, surve- 
nue mercredi dans une clinique 
de Châtenay-Malabry, maison qui 
appartint jadis à Chateaubriand, 
ce Chateaubriand qu'il détestait. 


Il y a quelques semaines pour- 
tant, le bruit de sa disparition 
avait couru : Léautaud qui, pour 
rien au monde ne voulait aban- 
donner ses chiens, ses chats et la 
villa solitaire de Fontenay, où il 
vivait en vieux garçon, avait ac- 
cepté l'hospitalité de cette maison 
de santé. On s’alarma ; on télé- 
phona. Son médecin rassura tout 
le monde. Paul Léautaud n'était 
que légèrement souffrant et le 
grand froid était la seule raison 
de ce déménagement. 


Sa basse-cour 


de Fontenay 


Son amour des bêtes était si 
grand qu’on en est arrivé à lui en 
faire un reproche. Ce misanthrope 
n'avait de tendresse que pour les 
animaux. En 1910, il possédait 
déjà quatre chiens. Il habitait alors 
passage Stanislas. 

Son propriétaire se risqua un 
jour à lui dire : 


«Cher monsieur Léautaud, 
je suis enchanté de vous avoir 
comme locataire, mais j'avoue 
que je ne vous garderai pas si 
vous ne voulez pas vous débar- 
rasser de ce grand chien que 
vous avez. » 


Intraitable, Léautaud lui répli- 
qua sèchement : 


«Je suis désolé, monsieur, 
mais je préfère me débarrasser 
dé vous plutôt que de ce 
chien. » 


Il a eu dans sa vie quelque 300 
chats, 150 chiens, une guenon, un 
merle, une chèvre et une oie. 

I1 dédia ses « Chroniques de 
Maurice Boissard » — ce peudo- 
nyme de critique de théâtre qui 
fut longtemps plus célèbre que 
son nom de romancier — « à mes 
chats, à mes chiens, à la mé- 
moire de ceux de leurs camarades 
qui m'ont quitté, je dédie ces chro- 
niques qui ont été écrites dans 
leur compagnie, pour moi la meil- 
leure de toutes ». 

Souvent, ses bêtes lui permirent 
de se venger cruellement de ceux 
qu'il ne pouvait sentir, les lit- 
térateurs et surtout les femmes 
de lettres : il n’aimait pas Mme 
Aurel. Il baptisa son oie Aurel. 
Il n’appréciait guère l’œuvre poé- 
tique abondante de Paul Fort, ou 
du moins, il ne sut résister à faire 
un méchant mot à son sujet : il 
offrit à sa chienne, Mlle Barbette, 
les 20 volumes de poèmes de Fort, 
sous prétexte que l'animal ado. 
rait déchirer du papier et il put 
s'écrier : 

— On a rarement vu une 
œuvre littéraire être appréciée 
à ce point ! 


\N 


moins grand qui peut être de 
natures très différentes. 

R.M. : Vous voulez dire: in- 
téressées sur tous les plans, pas 
seulement pécuniairement ? 

P.L. : Mais non, moralement: 
intéressées pour des relatious, 
pour un profit quelconque. 

R.M. Vous croyez que les 
hommes ne sont pas intéres- 
sés ? 

P.L. : Non, Quand nous ai- 
mons une femme, nous ne l’ai- 
mons pas par intérêt. Nous 
l’'aimons physiquement. 


(Extraits des entretiens radio- 
phoniques avec Robert Mallet.) 
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Il avait de l’esprit 
tre, la répartie facile + 
La crainte de blesser ne 
nait que rarement, 

Un médecin qui le # 
s’étonna de le voir vivre 4 
même pièce que ses bêtes : 

— Vous savez que te 
malsain pour vous de 
ainsi, 

I1 lui répondit que l'opinis 
médecin ne lui paraissait? 
jours convaincante : 

— de vois, lui de 
que vous êtes un d 
Molière. 

— Monsieur, cria 
de sa voix sèche et ha 
chée, je ne sais si 
disciple de Molière, mais 
certain que vous êtes un 
personnages, 

Lorsque Georges Duhan 
apprit, aux éditions du Mer 
France, que son ami le 
seur Nicolle — célèbre m 
partisan de la vivisection 
nait de mourir, Léautaud 
frit pour toutes condolém 

— J'en suis ravi, 
tendez, ravi. J'aurais 
son agonie, je ne lui 
donné un verre d'eau, 
bourreau qui a expié! 


En vieillissant, insensib 
11 s'était aigri, mais cette 
cet égoisme cachaient m 
fois une sensibilité vive & 
lée qu'il gardait au fond 
même. Robert Mallet, ax 
des entretiens radiophonig 
rendirent Léautaud cé 
alors que pendant 5 
n'avait été connu que di 
cercle d'initiés — prit 
infinie pour lui faire avi 
n'était pas si noir quim 
faire croire, qu'il y prenait 
lin plaisir, poussé paru 
de masochisme. Sans 
enfance malheureuse {I 
coureur de jupons qui ME 
le spectacle de ses am 
mère qui l’abandonna tou 
qui, le retrouvant vers4 
fit des avances galantés) 
t-elle sa férocité ! 

Il raconte encore qu'il 
écoutant Mozart et #8 
ces notes intimes quilæ 
alors de ne jamais 
« Comme j'ai un cœurs 


Stendhalien  passionté, 
rend un jour sur la M 
l'auteur de « Lucien Lel 
le remercie d'avoir donnée 
d'œuvre, puis il sé plant 
solitude, réclame la « © 
sion des âmes et du Cœur 
sespère de trouver l'âme 

Trop pudique parfois M 
ler de lui-même, il s 
les traits d'un autre etdité 
si timide et si délicat que 
disait à quelqu'un des Pl 
mables, il y mélait tous 
ques mots un peu MéChes 

Ses amis — et ilen£ 
lides jusqu'à sa mortel 
que c’est là la clé des? 
rie et de son apparente 
pie. 

Ses critiques théâtraléss 
bliées, ses petits livres” 
minces pour faire 
un grand auteur ; 508% 
dans les lettres contemp 
la doit à sa personnalité 
ractère. 

C'était un homme ait 
leurs, un peu désuét, 0 
siècle une sorte de 
contemporain. Quelqué } 
avant sa mort, il re 
servir de l'électricité, 8" 
la bougie, et préférait 
d'oie aux stylos. Tes 
que de son époque, p” 
ont la brutalité, la # 
raccourci élégant 4 

ropos dans la Ve: ". 
vaste peut-être à la 
il écrivait 

- Si je lave dans 
sine mon linge; et 
ration me vient, 
lessiveuse, je 2 
et je note ma 
un Les du buffet. 


ll 
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Léautaud 


4 


“ms Léautaud est mort à 84 ans. Il était le. fils d'un comédien de la Comédie-Française devenu souf- 


mati 
1942 
Sa gloire et s« 
elit Ami 


tur. C'est sous Le nom de Maurice Boissard qu'il connut la notoriété en qualité de critique dra- 

que. En même temps, il était un modeste employé au « Mercure de France », où il resta jusqu’en 
« Ses entretiens radiophoniques avec Robert Mallet, publiés en 1951, ont fait beaucoup plus pour 
1 physionomie qu'une œuvre assez mince composée essentiellement d'un roman, « Le 
d'une anthologie, « Poètes d’aujour d'hui », d’un Stendhal, d'un Rémy de Gourmont, 


Une autobiographie, « In Memoriam », et d'un journal dont le plus gros reste à paraître. 


Sentait y Immolant tout à un bon mot 


Quand on lenterra « c’est 

[bien tôt » 

Dirent quelques-uns mais à 

{part 

pensèrent «c'est 

[bien tard ». 

En vérité qui fut Léautaud ?.… 

Un critique qui eut son moment 

de notoriété lorsqu'il disposa de la 

tribune de la N.R.F., l’auteur pres- 

que inconnu — mais fort admiré 
par un petit groupe d'initiés 


enir la mort avec 
“pr Plusieurs fois, on 
tnterré; en 1942, la Radio 
, nnoncé la nouvelle et les 
+ &vaient publié son éloge 
ee Ce fut son plus vif amu- 
ue! s'y associa en écri- 
tme son épitaphe : 


Beaucoup 


lei git Paul Léautaud 


$ connu : Maurice 


Bois- 
[sard 


il 
écrivait et parlait sans fard 


d'un roman, « Le Petit Ami», qui 
faillit avoir le Goncourt en 1903, 
d'un récit autobiographique, <« In 
Memoriam », et d’un «Journal » 
de dix mille pages dont deux vo- 
lumes seulement ont été publiés. 

Puis, soudain, un personnage 
que la radio rendit célèbre pour 
la seule raison qu'il avait, avec de 
l'esprit, son franc parler. 

Ce qui restera, décidément, une 
manière de se singulariser. 


André CALAS. 


£ 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
L 
Z 
Z 
Z 
Z 
L 
Z 
Z 
Z 
Z 
4 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Ze 
Z 
£ 
Z 
Z 
Z 
Z 
Ze 
Z 
Z 
Z 
A 
Z 
Ze 
A 
Z 
A 
A 
Z 
Ze 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Ze 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Ze 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
£ 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Æ 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
A 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
= 
Z 
Z 
Ze 
Z 
Z 
Z 
Z 
£ 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Ze 
Z 
Æ 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
ZA 
L 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
A 
Z 
TZ 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Æ 
Z 
Z 
FA 
Z 
Z 
2 
£ 
£ 
FA 
Z 
Z 
Ze 
Z 
Z 
Z 
FA 
Ce 
A 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
A 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
£ 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
& 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 


Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
A 
Z 
Z 
Z 
A 
Z 
A 
Z 
Z 
Z 
A 
Z 
Z 
Z 
A 
A 
Z 
Z 
£ 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Ze 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
A 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
2 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Æ 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
£ 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
A 
Z 
Ze 
Ze 


ù 


> 


(8) 


ANNEE EEE AE ANNEE 


Quand il 
parlait de 
la mort 
des autres 


‘AI toujours aimé les choses 

de la mort, et si mes visites 

à mon père m'avaient sou- 
vent ennuyé, je commençais à 
me rattraper avec importance. Il 
avait tenu la tête un peu tour- 
née vers moi, et je le voyais tout 
à mon aise. Ah ! comme je l'ai 
regardé, et regardé, ce visage 
qui changeait et s'abimait au 
fur et à mesure. C'était en moi 
comme une curiosité, un attrait 
irrésistibles, et je ne sais quoi 
au monde ne m'aurait pu reti- 
rer de là. Un souffle d'odeur 
affreuse sortait de sa bouche, 
dont par moment je suffoquais, 
malgré la fenêtre grande ou- 
verte derrière moi. Mais qu'im- 
portait. Je battais l'air de la 
main, respirais un peu d'éther, 
et cela passait. Je profitais alors 
que j'étais debout pour m'ap- 
procher et me pencher vers lui, 
afin de le mieux voir. La nuit, 
éclairé par une bougie posée 
sur un guéridon près du lit, à 
côté du papier sur lequel je 
prenais des notes, de temps en 
temps, je me levais et éclairais 
son visage pour me rendre 
compte. Oublierai-je de ma vie 
cette tête énorme, si vivante en- 
core d'une si grande tristesse ! 
Il È faut l'espérer. Quelquelois 
aussi, je me mettais à genoux 
à la tête du lit pour regarder 
ce que donnait de profil la 
curieuse grimace qu'il faisait. 
Quel témoignage de sympathie ! 
J'en étais arrivé à la faire moi- 
même, cette grimace, et il y 
avait huit jours que tout était 
fini, que je la surprenais encore 
sur mon visage. 


N parlait bien un peu du 

mourant, et de la mort, 

oui, le premier quart 
d'heure, mais rien de plus vite 
épuisé que les sujets éternels, 
et on arrivait vite à parler d'au- 
tre chose. On allait même jus- 
qu'à rire, ma parole ! Quel 
brillant il prenait alors à mes 
yeux, celui qui était étendu là, 
qui ne disait plus rien, qui ne 
regardait plus rien, les yeux 
toujours fermés et la bouche 
s'ouvrant seulement automati- 
quement sous la poussée de son 
souffle. C'était donc là toute la 
douleur des vivants pour les 
mourants ! Pas même le si- 
lence ! Pas étonnant qu'il fit 
une telle grimace, et il se serait 
certainement retourné, de pitié, 
du côté du mur, s'il avait pu, 
au lieu de rester comme il était, 
le visage tourné vers nous. 
Pourtant, un soupir un peu plus 
fort, ou un afflux de la pesti- 
lence qu'il dégageait, et l'atten- 
tion revenait vers lui. « Pour 
combien de temps croyez-vous 
qu'il en ait encore ? » deman- 
dait quelqu'un avec intérêt. 
Mon Dieu ! les airs ridicules 
qu'on «a malgré soi, dans ces 
moments-là. 


quelques minutes avant 

deux heures du matin, 
comme j'étais assis dans la cui- 
sine, auprès de mon frère qui 
sommeillait, il me sembla ne 
plus rien entendre dans la 
chambre de mon père. Je me 
levai aussitôt et y allai. Ah! le 
joli souvenir alors pour ma col- 
lection. Je vis mon père lever 
la tête, cette tête qui n'avait 
pas bougé depuis plus de cinq 
jours. J'appelai mon frère, qui 
accourut. Nous étions tous les 
deux devant le lit, au milieu, 
tout près, et de la main droite, 
je tenais la lumière à une 
courte distance de mon père. La 
tête levée, il poussa un grand: 
ah! —— sourd, étouffé, puis la 
tête retomba. Son visage, qui 
avait tant changé tous ces der- 


EF NFIN, à un moment donné, 


Firmin LEAUTAUD 
père de Paul Léautaud 


niers jours, jusqu'à devenir 
presque méconnaissable, avait 
repris tout à coup, dans cet ins- 
tant, son expression habituelle, 
Immédiatement, il releva la tête 
fit la grimace de quelqu'un qui 
veut éternuer, n'y réussit pas 
et laissa de nouveau retomber 
la tête. Immédiatement encore, 
il la releva, recommença sa gri- 
mace d'éternuement, éternua 
enfin, dans un grand bruit, rela- 
tivement, et pour la der- 
nière fois, la tête retomba. A la 
deuxième fois, mon frère s'était 
sauvé, et moi-même, tant j'étais 
saisi, il m'avait fallu toute ma 
curiosité pour rester jusqu'au 
bout. J'allai réveiller ma belle- 
mère, elle se leva, et tous trois 
nous revinmes dans la chambre. 
Mon père avait er e un tout 
petit souffle, qui s'e«-heva. 


voir un peu le mort. Son 

visage était déjà jauni ex- 
trêémement, et si dur, si froid! 
Je touchai le front. Tout à fait 
la sensation d'un objet d'art. 
Détail touchant, encore. Une 
serviette que nous lui avions 
mise autour de la tête pour lui 
tenir la bouche fermée avait 
été si serrée que, sous la pres- 
sion, le nez s'était un peu 
courbé, et les joues un peu ren- 
trées, changeant tout à fait sa 
physionomie. « On ne dirait 
plus le même homme ! » di- 
saient même les personnes qui 
venaient l'admirer. C'était déjà 
toute une consolation. Puis ce 
fut le protocole d'usage. Mon 
premier soin fut d'écrire à ma 
mère. Oh! pas des phrases, 
non, deux lignes: « Créature 
tant aimée, mon père est mort 
ce matin, à deux heures. » On 
dit que les femmes n'oublient 
jamais leur premier amant. J'at- 
tends encore une réponse. 


L E matin venu, nous allâmes 


OUT passe, et c'est fort 
T heureux, et la vie est plus 

forte que la mort, et un 
jour viendra bien que je ne 
penserai plus à toute cette at- 
faire. De temps en temps, je 
vais prendre l'air là-bas à son 
cimetière. Je piétine un moment 
sur place, devant sa grille, et 
tächant de m'intéresser. Je re- 
garde comme la terre s'est en- 
core affaissée, je calcule le 
temps, je songe à tout ce qui 
doit se passer là-dessous, à 
deux mètres de moi, la bière 
éclatée, peut-être ? Et lui il 
doit être joli, pour le coup ! 
Dire que ce corps vécut, s'agita, 
fit l'amour si brillamment, que 
cette bouche rit, de ce rire que 
je revois si bien, qu'un peu de 
cerveau logeait dans cette tête, 
et que tout cela n'est plus qu'un 
amas obscur, fétide, et si vivant 
encore, et de quelle vie !.… 


(Extraits de « In Memoriam. » 
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LA VIE 
PRATIQUE 


Ls BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Cléer. 

La scarole valait 210 fr. le 
kilo. 

Les carottes valaient 195 fr. 
le kilo. 

Les poires valaient 145 fr. 
le kilo, 


Recette 
pour le déjeuner 


LES POMMES DE TERRE 
DE BONNE-MAMAN 


(pour quatre personnes) 


700 gr. de pommes de 
terre 

100 gr. de beurre . 

3 œufs 

100 gr. de crème 

2 échalotes 

Fines herbes. 


© Couper les pommes de 
terre en quartiers, et les faire 
frire au beurre © Lorsqu'elles 
sont bien rissolées, et cuites 
à point, les dresser sur un plat 
et les saupoudrer de fines 
herbes hachées. Laisser le 
beurre dans la casserole © 
Ajouter les deux échalotes 
cuites, hachées également © 
Saler et poivrer © Dans la 
casserole, dans laquelle elles 
ont cuit, ajouter an beurre qui 
reste un mélange de crème et 
de jaunes d'œufs © Faire 
chauffer en évitant de faire 
bouillir pour éviter à la crème 
de tourner @ Dès que la sauce 
commence à épaissir, la ver- 
ser sur les pommes de terre, 
et servir. 


Vu au Grand Palais 


Un meuble très commode 
pour mettre la bouteille de 
gaz liquéfié. Dimensions : lar- 
geur, 58 cm.; profondeur, 43 
centimètres ; hauteur, 80 cm. 


En tôle émaillée blanche, il 
comporte, sous un couvercle 
à visière articulée, une table 
de travail pouvant servir de 
planche à découper. Le pla- 
card équipé d'un chariot fa- 
cilite la manutention de la 
bouteille. 


Il peut être jumelé à la 
cuisinière 3 feux ou 4 feux 
Chappée. 

Prix : 18.300 fr. 


(Chappée). 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- || 
nonce sous un numéro | 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE | 
Service Petites Annonces || 
100, rue Réaumur | 
Paris (2°) | 

(Indiquez sur l’enve- 
loppe le numéro de l’an- 
nonce). 


|PARMENTIER 
[12 m2 très claire. 








PusLicis C7 





| 
| 


| Stands 13 et 15 Galerie Nord-Ouest 


POUR TOUS 
VOS 
TRICOTS 


NTI 


BON PASTEUR 
ET DE S'ÉPIN 


40,RUE S'DENIS-PARIS r - GUT.86-30 


QUALITÉ 
COLORIS 


POUR AGRANDIR 
VOTRE APPARTEMENT 


Vous gagnerez une pièce CONFOR- 
TABLE, HABITABLE, GAIE en équi- 
pont votre cuisine avec les élé. 
ments COMERL, en bois dur, 
superémaillé au Duco. 

Plan et dewrs gratuits sur demande 


CJOIMIERIA 


15 bis, route de St-Leu - MONTMAGNY (5-&-0) 
Tél. PLA 00-54 
MAGASINS DE VENTE : à mai 
14, de Lyon (12°) - DID. . 
44, Pr Cambronne (15°)- SUF. 93-32 
75, 8° de Courcelles (8°) - WAG 59-72 
Nombreux distributeurs PARIS - PROVINCE 


SALON DES ARTS MENAGERS 


« Cuisines » 


Madame Express 


essuie les plâtres 


NS 
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E tous les gros appa- 

reils ménagers, la ma- 

chine à laver est le 
plus difficile à choisir. 

Le Salon des Arts ména- 
gers permet de comparer 
les différentes marques, 
mais une démonstration de 
quelques instants est tout 
à fait insuffisante pour s6 
faire une opinion. 


Et les possesseurs d’une 


Vous ne serez jamais 
contente 
de votre machine si : 
Vous la surchargez en 
4 linge. Il y a un rup- 
port fixe entre le vo- 
lume du linge et celui de 
l'eau qui doit être respecté. 
Faute de quoi le linge ne 
peut pas être propre. 


0 


(lange 
|fibre 


Vous utilisez à la fois 
du savon et un pro- 
duit détersif. Ce mé- 
brûle inévitablement la 
du linge. 


Vous ne prenez pas 
soin de l’entretenir ré- 


60 gulièrement :  grais- 


sage, rinçage, essuyage, net- 
toyage du filtre, etc. 


machine, qui pourraient 
fournir des renseignements 
intéressants, sont toujours 
persuadés, comme les pro- 
priétaires de voiture, que la 
leur est sans aucun doute 
la meilleure. 


VAXANENAANANAAANAANAANANNT 


TIT-BATEA 


Petit-Bateau présente le slip qui vous avantage. 
Grâce à sa ceinture Bateaulastic pur para, ses 
coutures extra-plates, sa coupe incurvée, vous 
aurez l'allure sportive de l'homme moderne. 
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7) La machine essore et 
s'arrête automatiquement. 


Les seules manipulations 
consistent donc : 


1) A mettre le linge sale 
dans la cuve, 


2) A verser le savon en 
paillettes dans l’eau. 


3) A retirer le linge 
essoré. 
Pour vous aider dans vo- 


Or il y a beaucoup plus 
de différences entre deux 
type de machines à laver 
qu'entre deux aspirateurs 
ou deux réfrigérateurs. Et 
les écarts de prix portent 
sur des caractéristiques 
très importantes. 

La perspective de tra- 
vaux de plomberie ou de 
scellement doit done être 
également envisagée et éva- 
luée. 

Avant de procéder à un 
achat, il faut donc com- 
mencer par savoir ce qui 
sépare la machine Ia plus 
perfectionnée de Ia machi- 
ne la plus simple. 

Dans les machines les 
plus perfectionnées : 

1) La cuve contient plus 
de 3 kilos de linge. 

2) L'eau arrive par sim- 
ple ouverture d’un robinet. 

8) Elle est chauffée par 
la machine. 

4) Une fois mise en rou- 
te par pression d’un bou- 
ton, un système d’horloge- 
rie règle la succession des 
autres opérations sans in- 
tervention, donc automati- 
quement. 

5) L'eau de lavage 
s'écoule automatiquement. 

6) Elle est remplacée par 
une eau de rinçage qui est 
à son tour écoulée et ce 
plusieurs fois. 


Le poids du linge 


courant 


Ces chiffres vous permet- 
tront de calculer la capacité 
de chaque machine en fonc- 
tion de vos besoins : 


environ 
1 kg. 800 
0 kg. 200 
0 kg. 450 
0 kg. 100 
0 kg. 100 
0 kg. 500 
0 kg. 250 
0 kg. 250 
0 kg. 040| 


vhs.) 


Drap de grand lit 
Taie d'oreiller .... 
Nappe taille moy. 
Serviette de table 
Torchon 

Serviette éponge.. 
Serv. nid d'abeille 
Chemise d'homme 
Mouchoir d'homme 
Chemisier de 


tre choix, l’équipe de 
« L'Express » a mis à l’es- 
sai, pendant quelques se- 
maines, cinq machines, de 
la plus simple à la plus per- 
fectionnée. 

Voici les résultats de ses 
observations : 


GLACIER-CONFISEUR 
SALON DE THE 


Us 


2, av. de Châtillon, 2 
91, rue d’Alésia, 91 
PARIS-14° 
Tél VAU. 16-05 
SPECIALITES 
POUR LUNCHS 
ET COCKTAILS 


Personnel et matériel complet 
pour réceptions 


LIVRAISON PARIS-BANLIEUE 


! 


taxe de 929% que nous sommes tenus de percevoir. 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués en tête de chaque rubrique fl y a lieu d'ajouter une | DIVERS 


La ligne se compose de 28 lettres, signes ou espaces, en caractères « bas de casse », ou 19 lettres, signes 


ou espaces en caractères € capitales ». ou 12 lettres signes ou espaces en caractères « capitales 2 lignes ». 


A. C.L 


APPARTEMENTS 
VENTES | 


MIALET 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 À 70 % 


Remboursables en 3 et 6 ans 


en 48 


74, 


GRAND CHOIX 


heures sans formalités 


1 belle chambre 
Bel immeuble 


avec 240 


S.LP, 20e arrt 
cuisine 

600 compt. et 550 en 5 ans 0 

S.LP. Mo Bon.-Nouvell t. 2 p.!A.C.L. St-Geneviève coq. pav. 2 p. 
Hg SES p c.i.cft 500 cpt et 750 créd. | 


rue Lafayette, 
Métro CADET 


Appartements libres de suite 
sur rue 2 pièces | 


cuis. w.c. douches débarras 
750 compt. et 700 en 6 ans 
S.LP, 9e arrt 4e ét. s/rue ent. 3 p.!A.C.L. Bezons 3 p. ©. s.-801 s.d.b. 
cuis, w.c. toil. p. gar. 700 cpt et 950 créd. 
1M.350 cpt et 1M.350 en 6 a. | 
PSS PL LPS PLPLPPPPPLPPPLLLPLL SE 


PAVILL. ET VILLAS 


S. 1. P. 


Paris (9e) 
PRO. 97-64 Métro Louise-Michel, 


très propre 


balc. propre | 


130, rue Anatole-France, 


A.C.L. Carrières 2 pces conft ns | 
jard. 350 cept et 500 crédit 


I Animaux 500 fr. | 
| 


| VENTE-ACHAT 164, av. Italie 


| 
|[Occas. diverses 500 fr. | 


500 fr | GRANDS TRAVAUX DE 
' DEMOLITIONS EFFECTUES PAR 


moe mod LESIEUR ET Cie 


URGENT achète 2 CV ou 4 CV|29, RUE RIQUET, PARIS (19°) 
JACK 43, r. Eglise, - VAU, 88-22 RADIATEURS 60 fr, le kg. 


MADRIERS 208 
VENTES ICHEVRONS, TUILES, PARQ 
11 BL 53 t. b, état. 


Levaflois 
PER, 15-85 


AUTOS -2 ROUES 


BOIS à brûler, HANGARS FER 
S'adresser sur place 


KLE. 85-72 |tous les jours sauf samedi 


AVEC 


AAA. 


MAAANAAANNAAAAAANAAAAANANANNA NN ANA 


PAVILL. ET VILLAS 


VENTES 
À. C. B. 


60, r, Jules-Guesde, Bondy, T, 191 | 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


A.C.B, Aulnay-s/B, 1 pce cuis. ceft 
325 compt. et 350 crédit | 


Marly 2 pièces cuis, jard.|URG. ch. pav, 2-3 p. bant. Nord 
gar., 450 cpt et 600 crédit|ou Est, pale ept. Ecr. ZANTIR, 
a 11, all, de la Tour, Villemomble 


ALLO! ALLO! ALLO! 


ICI LES PETITES ANNONCES 
DE « L'EXPRESS » 


Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) 
figurant à l'annuaire officiel des P.T.T., vous pouvez 
| transmettre par fil toutes vos petites annonces 
DE PARIS EN APPELANT 


CEN. 12-62 - CUT. 50-94 


Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h. à 
12 heures et de 14 h. à 18 h. 80 

a AE FA BANLIEUE OU DE GRANDE BANLIEUE 

NT [MEUBLES disponibl. ts prix. Ag. | EN APPELANT 


3 p.c.toil, | St : 
jard, 950 ept et 1 M. créd: PARNASSE 111, rue de Rennes P | S V P 
| DISPONIBLES ts meublés, ts px| e . . 


A, C, B, AZEMAR 33,r.Réaumur ARC.96-96 


| 
|PIGALLE 2 pièces cuisine w.e. 
très clair, Avec 625 


IMMOBILIER 


500 fr 
APPARTEMENTS 
ACHATS 


MUTILE ch. Paris 1 ou 2 pièces 
étage bas ou ascenseur. GIRAUD 
30, rue de Lille, GAGNY S.-et-0. 


POUR VENDRE 
VOTRE APPARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 


ACHATS 


CH, 
2-3 pers, 
70, rue du Bac, 


pavillons libres banl. Ouest 
paie comptant. LOPEZ 
Asnières (Seine) 


BROCHANT 3 pièces sur rue cuis. 
entrée w.c. Immeuble p. de taille 
Exceptionnel. Avec 775 


URG. paie compt, pavillons 2-3 p. 
à Houilles, Bezons et environs 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 


CHARONNE 3 pces cuis. cab, tof] 
entrée w.c, sur rue plein soleil 
bon immeuble, Avec 1 M, 150 


RAMBUTEAU 4 p. c. entr. w.c.|ACm 
ref. à neuf. Tr. urgt. Av. 1 M. 2|/° °°” 





A.C.B, Sevran 2 p. cuis, jard pos. 


gar, 550 ept et 700 crédit 


Gonesse 5 pièces cuis. eft | 
w.c. 650 cept et 900 ee. 


Stains s/cave 3 p. €. pos 


GUY-MOQUET 2 pièces cuis. entr. | 
cab, toil, impecc. Avec 1 M, 250 PPS PP PP PP PP PPPPPPPPPPPPP PS | 
| 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES | 
PPS PPPPLE LP PPPEPPLPPPPLPLEPE 


mé | 

|BD BATIGNOLLES 3 belles pièces | 

entrée w.c. cuisine, Très bon | 
immeuble. Avec 1 M, 4 


MIALET 


GUT. 59-64 Métro Châtelet 


7,BD SEBASTOPOL 


S.LP, la vente A.C.B, 


jours 


vous garantit 
comptant sous 10 


S.LP, 74, r. Lafayette, Paris 9 
Me CADET PRO. 67-80 


PRESSE, cherche 1 ou 2 pièces 
Cuisine eau gaz électr. quartier 
différent. M. LAUNAY 16, rue 
Paris, CLICHY, - PRO, 22-29 


A.C.B. DE 
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© La Hoover 307 
CARACTERISTIQUES : 


Lave 1 kg. 500 de linge par 
passe. Il faut procéder soi- 
même au remplissage en eau et 
À l'essorage. Toutes les opéra- 
tions doivent être surveillées. 





PRESENTATION : “een 
+ Machi- 

ne de pe- 
tit encombrement. Emaillage 
blanc. L’essoreuse se replie à 
l'intérieur de la cuve quand on 
ne sen sert pas. La machine 
repose sur un socle noir. 


Satisfaisant. Cette 
EMPLOI : machine présente 
l'énorme avantage 


de ne pas user le linge tout en 
le rendant très blanc. 


REMARQUES : tte” 1e 
* capacité la 
rend- tout 
juste suffisante pour un ménage 
avec deux enfants. Elle serait 
sensiblement plus commode si 
elle était montée sur roulettes 
et si elle était munie d'un 
hterrupteur pour couper le 
tourant, ce qui éviterait de dé- 
brancher la prise après chaque 
passe. 
PRIX : 50.918 fr. le modèle 


non chauffant ; 84.909 fr. le mo- 
dèle chauffant. 





LES RENSEIGNEMENTS 
CONTENUS DANS CETTE 
PAGE SONT LIBRES 

DE TOUTE PUBLICITE 


die 





e@ La Mors F.2 





CARACTERISTIQUES : 


Lave 3 kilos de linge par passe. 
Toutes les opérations doivent 
être surveillées. Il faut procéder 
soi-même au remplissage, mais 
non à l’essorage dont la ma- 
chine se charge. 


Bonne, 
PRESENTATION : gioc en 

émail 
vitrifié blanc, dimensions 50 
X 60 X90 de haut (avec cou- 
verc'e), capacité de la cuve 
35 litres. Rampe de chauffage 
pouvant, à la demande, fonc- 
tionner au gaz de ville, au gaz 
liquéfié ou à l'électricité. 


Facile, Cycle de 
EMPLOI ‘: lavage très rapide, 

une demi-heure en- 
viron par passe. 


REMARQUES : Eine dont 

le moteur 
semble un peu puissant pour la 
carrosserie. Elle demande un 
parfait rangement du linge pour 
être bien équilibrée et ne pas 
vibrer de façon excessive au 
moment de l’essorage, vibration 
qui tend à la faire bouger de 
place. 


PRIX : 52.350 fr. modèle non 
chauffant ; 81.500 fr. le modèle 
chauffant. 


VERRE 
27 7777/2 


TOR RME ECTS 


AUCUNE MANIPULATION + LAVACE PAR BARBOTACGE 
AVEC SENS DE ROTATION ALTERNE DANS UN TAMBOUR 
HORIZONTAL EN ACIER INOXYDABLE SUPPORTE PAR 
DEUX PALIERS + ESSORAGE CENTRIFUCE + EBULLITION 
RAPIDE e RINÇACE A EAU COURANTE e- CARROSSERIE 
ENTIEREMENT EMAILLEE EN ‘’VITRIFIE" e CUVE MONO- 
BLOC‘ SUSPENDUE ABSORBANT TOUTES LÉS VIBRATIONS 





be EST del) 
TÉL.: MAC-MAHON 21 


ARTS MENACERS. CRAND 


118 Bd MALESHERBES. PARIS 


WACRAM 28-20 
NEF. STAND D23 B 


© La Conord 
“vestale” 





CARACTERISTIQUES : 


Lave 3 kg. 500 de linge par 
passe, mais peut en laver 6, 
moyennant une légère manipu- 
lation au moment de l'essorage. 


Toutes les opérations sont 
faites par la machine, mais il 
faut les déclencher l’une après 
l’autre. 


Excel- 
PRESENTATION : ;ente. 

Bloc 
émaillé blanc, 60 X 60 X 80 de 
haut. Monté sur roulettes 
caoutchoutées orientables assu- 
rant le déplacement facile de 
la machine. Couvercle à char- 
nière. Equipée sur demande, 
soit pour le gaz de ville, butane, 
propane ou électricité. 


EMPLOI : Très commode. 
+: Une particularité : 

deux tuyaux de 
caoutchouc assurent le rem- 
plissage et la vidange simul- 
tanés de la machine, ce qui per- 
met, au moment du rinçage, de 
faire celui-ci à l’eau courante. 


Peut faire bouillir le linge si 
cela est nécessaire. 


REMARQUE 1 Bonne m a- 
* chine, ro- 
buste et 
stable malgré ses roulettes. Ne 
pas faire marcher trop fort 
l'’essoreuse très puissante 
lorsqu'il s’agit de linge un peu 
fragile ou très usagé, 


PRIX : 150.000 fr. le modèle 
chauffant. 








@ La Lincoln 


CARACTERISTIQUES : 


Lave 5 kilos de linge par passe. 
Aucune manipulation. Opéra- 
tions à déclencher et à surveil- 
ler. 


Très 
PRESENTATION : ygréa- 

ble, En 
émail vitrifié, elle peut être 
commandée de la couleur de 
votre choix. 


Satisfaisant. Se dé- 
EMPLOI : place facilement et, 

contrairement aux 
machines de grosse capacité, 
n’a pas besoin d’être fixée au 
sol. D'où facilité de rangement 
et économie d'installation. 


Le remplissage se lit sur le 
niveau d’eau (un trop-plein 
empêche le débordement en cas 
d’oubli). 


REMARQUES : Grâce à son 
+ mouvementé 

berceur et à 
son tambour très soigneuse- 
ment fabriqué, la Lincoln n’use 
pas le linge. Il est regrettable 
qu’une machine de cette qualité 
ne soit pas entièrement auto- 
matique. 


Nous conseillons à la maison 
Lincoln de munir son hublot 
d’une fermeture de sécurité, car, 
à l'usage, nous avons eu un 
petit accident le hublot a 
sauté sous la pression de la 
mousse due à une trop grosse 
quantité de lessive. 


PRIX, suivant les modèles 
Cadette : 151.000 à 162.000 fr. 
de luxe : 199.000 à 209.000 fr. 


….. 





Beauté et Santé des Mains 


SOUS-VETEMENTS 


SURVETEMENTS 
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Q MACHINES A LAVER 





© La Bendix 


“automatic” 





CARACTERISTIQUES : 


Lave 4 kilos de linge par passe. 
Aucune manipulation et entiè- 
rement automatique. Contraire- 
ment aux machines précédentes, 
exige ü&être fixée au sol et 
raccordée aux tuyauteries d’eau 
chaude, d'eau froide et d'’éva- 
cuation. 


PRESENTATION : , Emme: 
* Machine 

en émail 
vitrifié, blanche, s’ouvrant par 
un hublot latéral. Ce hublot en 
verre permet de vérifier les dif- 
férentes opérations à l’intérieur 
de la machine sans avoir à 
l'ouvrir. 


EMPLOI . Parfait. On peut, 
* une fois la machi- 
ne mise en route, 

s'en aller. 
modèle 


REMARQUES : 55 ‘ehauf. 


fant exige 
un chauffe-eau de grosse capa- 
cité, car elle consomme beau- 
coup d'eau. 


A du mal à décrasser le linge 
très sale. Il faut alors procéder 
à un lavage prolongé qui use 
inévitablement le linge. 


Il est nécessaire de nettoyer 
le filtre de vidange après cha- 
que lavage si l’on ne veut pas 
risquer une inondation. 


PRIX : 159.900 fr. modèle non 
chauffart ; 201032 fr. modèle 
chauffant. 


PARFUMERIE NEIGE DES CÉVENNES - PARIS 







CASTORIA TRIM-SLIP RHOVYLON 


TRIM-SPORT 


TRICOTACES MÉCANIQUES ALSACIENS 
CRT EC'AMEES SAINT-LOUIS (HAUT-RHIN) 
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Programme 
du lundi 27 février 


THÉATRES 


OPERA. — 20, Faust. 
OPERA-COMIQUE. — Relâche. 
COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — 
21, George Dandin, Poil de Carotte, 
COMEBIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 


— Relâäche. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
Relâche. 

AMBASSADEURS. — Relâche. 

AMBIGU. — Relâche, 

ANTOINE, — Relâche. 

ATELIER, — Relâche. 

ATHENEE. — Relàâche. 


BOUFFES-PARISIENS. — 21, 


lion. 

CAPUCINES. — 21, Juanito, le séduc- 
teur ingénu. 

CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Li- 
berty Bar. 

COMEDIE DE PARIS. — Relâche, 

COMEPIE-CAUMARTIN. — 20.45, La 
monsieur qui attend. 

COMEBIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 


Relâche. 
COMEDIE-WAGRAM, — 21, Ce diable 


d'ange. 
DAUNOU. — 21, L'éventail de lady 
La nuit du 


Windermere. 
EDOUARD-VII, — 21, 


4 août. 
FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
Le Baladin du 


Pygma- 


tre colonels. 
GRAMONT. — 21, 
monde occidental. 
GRANDB-GUIGNOL. — 
GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia 
HEBERTOT. — Relâche pour répéti- 
tions de La belle dame sans merci. 
HUCHETTE. — 21.15, Les temps du 
verbe, Une voix sans personne. 
LA BRUYERE - GEORGES-VITALX. — 
Reläche. 
MADELEINE. — Relâche. 
MARIGNYX (Petit-Théâtre). — Relâche. 
MARIGNY. — 21, Le chien du jar- 
dinier, Les suites d'une course. 
MATHURINS. — 20.45, Mademoiselle 
Fanny. 
MICHEL. — Relâche. 
MICHODIERE. — Relâche. 
MONCEAU. — Relâche 
MONTPARNASSE - GASTON-BATY. — 
Relâche. 
NOCTAMBULES. 
NOUVEAUTES. 
ŒUVRE, — 21, 
PALAIS-ROY AL. 
Carole ! 
PORTE-SAINT-MARTIN. — Relâche. 
POTINIERE. — 21, La cuisine des an- 


ges. 
RENAISSANCE. — 21, !1 pleut, ber- 
20.55, His- 

toire de rire. 


SARAH-BERNHARDT. — Relâche. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
Relâche. 

THEATRE DE PARIS. — 21, 
sine de Varsovie. 

THEATRE DE POCHE. — 21.15, La 
lettre perdue. 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN. — 
Relâche pour répétitions. 

THEATRE EN ROND. — 21, 
chien et loup. 

THEATRE DU TERTRE. — Relâche. 

VARIETES. — 21, Charmante soirée. 

VIEUX-COLOMBIER. — Reläche. 


CINÉMA 


Films français 


AGRICULTEURS, Carnet de bal. 

ASTOR, L'inspecteur connaît Ia mu- 
sique. 

BALZAO, Vous pigez ? 

BERLITZ, Si tous les gars du monde. 

BIARRITZ, Le monde du silence. 

BOSQUET-GAUMONT, La Madelon. 

BOUL'-MICH', Frou-Frou. 

BROADWAY, Loia Montés. 

CARDINET, Les jeux sont faits. 

CLUB, Voipone 

COLISEE, Les salauds vont en enfer. 

COMŒEDIA, L'inspecteur connaît la mu- 


Reläche. 


— Relâche. 

— 21, José. 

Les Bas-fonds. 

— 21, Elle est folle, 


gère. 
SAINT - GEORGES. — 


Ma cou- 


Entre 


sique. 

DEJAZET, L'inspecteur connaît la mu- 
sique. 

DELTA, Les Hussards. 

DELAMBRE, Nana. 

DEMOURS, Les aAristocrates. 

ELYSEES-CINEMA, La lumière d'en 
face. 

FRANÇAIS, Des gens sans importance. 

GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 
était conté. 

HELDER, Vous pigez ? 

HOLLYWOOD, Maigret 
quête. 

IMPERIAL, Milord rArsoullle. 

LA ROYALE, Les grandes manœuvres. 

LATIN, L'inspecteur connaît la musi- 


dirige l’'eu- 


que. 
LES FOLIES, La lumière d'en face. 
LUTETIA, La lumière d'en face. 
LUX-RENNES, Les enfants du para- 


dis. 
LUX-BASTILLE, Les héros sont fati- 


gués. 
MADELEINE, Le monde du silence. 
MARCÇADET, Chiens perdus sans col- 
lier. 
MARIGNAN, Des gens sans Importance. 
MARIVAUX, Les salauds vont en enfer. 
PALACE, Milord l’Arsouflle. 
PALAIS-ROCHECHOUART, La lumière 
d'en face. 
PARAMOUNT, La lumière d'en face, 
PARIS, Si tous les gars du monde. 
RAIMU, L'inspecteur connaît la œu- 
sique. 

RADA0 - CINE - OFERA, 
connaît la musique. 
RECAMIER, Chiens perdus sans collier, 

RITZ, Les grandes manœuvres. 

ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 
Aristocrates. 

ROYAL-HAUSSMANN, Les 
manœuvres. 

ROYAL-MAILLOT, Napoléon. 

SCALA, Vous pigez ? 

SCARLETT, Maigret dirige l'enquête, 

SELECT-PATHE, La lumière d'en face. 

VILLIERS, Les hommes en blanc. 

VIVIENNE, Vous pigez ? 


L'inspecteur 


grandes 


Films étrangers 
(Version originale) 


ACACIAS, Geneviève (G.-B.). 

ARTISTIC, La murale d'or (U.8.). 

AVENUE, Senso (L). 

BONAPARTE, Ordet (Dan.). 

CINEAC-TERNES, L'homme de Ken- 
tucky (U.8.). 

CINE-ETOILE, 


8.). 
CINE-HOTEL-DE-VILLE, La colline 24 
ne répond plus. 
CINE-FANTHEON, Le grand 
(U.8.). 
CINE VOGUE - SAINT - LAZARE, 
danseuses de l'amour (U.8.). 


es. 08-15 s'en va-t-en guerre 
(D.). 


Graine de violence (U. 


couteau 


Les 


pe. La main au collet (U. 
» 


MAC-MAHON, Stalag 17 (D.). 

MARBEUF, Le tueur de dames (G.-B.). 

MONTE-CARLO, La belle et le clo- 
chard (U.S.). 

NAPOLEON, L'enfer des hommes (U. 


8.}). 

NORMANDIE, Les inconnus dans la 
villé (U.S8.). 

PAGODE, Halletuyah (A.). 

PLAZA, Graine de violence (U.S.), 

REFLETS, Racines (Mex.), 

CRE Une place au s0- 
let (U.8.). 

ne DE L'ETOILE, La cigale 

} 


STUDIO-PARNASSE, Prisonnier de 1 


.). 
TUDIO 43, Au loin une voile (R.). 
— Hold-up en pleln ciel (@.- 


». 
VENDOME, Senso (L). 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA. — 21, Patachou. 
APOLLO, — Reilâche. 
BOBIND. — 21, Roger Pierre et Jean- 


CONCERT PACRA, — 


— 21, Psitt… je 


quelle folie ! 

NOUVEAU CABARET DU MOULIN- 
ROUGE. — 21, Roger Pierre et Jean- 
Marc Thibault. 

OLYMPIA, — 20.45, Gilbert Bécaud. 

THEATRE DE L'ETOILE, — Relâche. 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, — 
21, Partis, revenus. 

COUCOU. — 21, Hymen à rien. 

DEUX-ANES. — 22, Quitte ou Rouble. 

DIX-HEURES. — 22, Le salon de 
l'homme. 

LA TOMATE. 


cor. 
LUNE-ROUSSE. — 22, Rideau... pall- 


lasses. 
TROIS-BAUDETS. — Relâche. 


CABARETS 


AMIRAL, — Relâche. 

CHEZ GILLES. — Reläche. 

CRAZY HORSE SALOON, — 22.30, Les 
vedettes du strip tease. 
DRAP D'OR. — 21, Odette Laure et 

H. de la Palmira. 

FONTAINE DES QUATRE-SAISONS. — 
22, Les Garçons de Ia rue, Maurice 
Béjart (fermé le dimanche). 

LIDO, — 23.15, Voulez-vous ? 

VILLA D'ESTE. — 21, Marjane. 


OPÉRETTES 


A.B.C. — 20.45, La route fleurie. 

CHATELET, — 20.30, Méditerranée, 

EUROPEEN. — 20.45, Mon P'tit Pote. 

GAITE-LYRIQUE. — Relâche, 

MOGADOR., — 20.30, Les amours de 
don Juan. 

THEATRE DES ARTS, — Relâche. 


— 22, L'envers du dé- 


ON PARLERA D'EUX CETTE SEMAINE 


BILLY 
WILDER (50 
ans), d'origine 

autrichienne. 
Il a été étu- 
diant en droit, 
reporter cri- 
minel dans 
un journal 
berlinois. Il a 
vécu en Fran- 
ce, mais s'est 
réalisé comme metteur en 
scène à Hollywood, où il a 
tourné « Lost week-end », 
« Boulevard du crépuscule », 
«+ Le Gouffre aux chimères » 
et « Sabrina ». Dans « Sept 
ans de réflexion », que nous 
verrons cette semaine, On re- 
trouve des personnages qui lui 
sont familiers, ceux pour qui 


JAZZ 


les rapports humains posent 
le problème essentiel. 


* 


ALBERT HUSSON (46 ans), 


Vosgien et par hasard Lyon- 
nais, industriel et par hasard 
auteur dramatique. Sa « Cui- 
sine des Anges » a été jouée 
plus de 1500 fois. Il serait in- 
capable d'écrire une ligne de 
roman, mais « La Nuit du 4 
août »,“créée cette semaine, 
sera sa sixième pièce. Il est 
secrétaire général du théâtre 
des Célestins, de Lyon, et père 
d'un grand fils qui fait son 
droit. C'est un homme aima- 
ble et calme. L'humour est 
son violon d'Ingres. 


FEDERTr 

CO : FELLINI 

(36 ans) est 

l'auteur de 

deux immen- 

ses succès : 

€ I Vitelloni » 

et « La Stra- 

da ». Son der- 

nier film, « El 

Bidone », qui 

sort cette se- 

maine, a été très discuté à 
Venise. Mais il n’est pas facile 
de se faire pardonner trep de 
succès, C'est le plus jeune des 
« grands hommes » du cinéma 
européen. Avant de tourner 
son premier film : « Le Cheik 
blanc », il a collaboré à de 
nombreux films (« Rome, ville 
ouverte », « Païsa », « Euro- 
pe 51 »). Il est ie mari de son 
interprète Giulietta Massina. 


A l’Alhambra : 


La très distinguée | PATACHOU 


BILLIE HOLIDAY | 


e Billie Holiday at Jazz 
at the Philharmonic 
Blue Star GLP 554 
33 t. micr. 


Il existe aux Etats-Unis un 
nombre considérable de bon- 
nes chanteuses de jazz. Mais 
il en est trois qui, par leur 
personnalité et leur talent, 
dominent  incontestablement 
le lot de leurs concurrentes. 
Ce sont Ella Fitzgerald, Sa- 
rah Vaughan et Billie Holi- 
day. 

Elles sont toutes trois par- 
venues, à l'intérieur de leur 
propre style, à une sorte de 
perfection et, plutôt que de 
vouloir à tout prix que l’une 
l'emporte sur les autres, il 
vaut mieux s'attacher à goû- 
ter pleinement l'originalité 
propre à chacune d'elles. 

En 1946, Billie Holiday était 
la vedette d’un concert du 
Jazz at the Philharmonic et 
Norman Granz nous fait 
maintenant la surprise d'en 


présence de ., 
la musique contemporaine : 
FRANCIS POULENC 


* STABAT MATER. 

Orchestre de l'Association des 
Concerts Colonne - Chœurs 
Alauda. Dir. : Louis Frémaux. 


Concerto 

pour ondes Martenot et Orch. 
Orch du Th National de l'Opéra. 
Dir. : André Jolivet. 

Aux ondes Martenot : Ginette 
Martenot. 


ANDRÉ J 


à paraître : 


Récital 
Suite italienne de Igor STRKAWINSKI. 


Soliste : Jacqueline Brumauire. 
Dir art: Francis Poulenc. 
Grand prix du disque 1956. 

CxHaAI 
OLIVET 


Concerto 

pour harpe et orchestre de 

chambre. 

Orch du Th.National de l'Opéra. 

Dir. : André Jolivet. 

A la harpe : Lily Laskine. 
CæHA3 


Jean FOURNIER, violon 


Senatine (violon seul) de Jeans Mar- 
tinon. 

4 pièces, op. 17, de Josef Suk. 
Nigun de Ernest Bloch. 


Au piano : 


André Collard. 


Quatuor à cordes de ROUSSEL. 
Quatuor à cordes d'IBERT. 
par le quatuor Parrenin. 


disques 


HAUTE FIDÉLITÉ 


T 


Au bout de deux 
heures, l'hydrothéra- 
pie, jusqu'alors sans 
effet, détermine une 
réaction violente. 


NANTERRE 


| 
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L'’ électrothérapie 
occasionne quelques 
contractions évidem- 
ment salutaires, bien 
qu'inélégantes. 


ÉGA 


publier l'enregistrement. Cette 
heureuse initiative nous per- 
met d'entendre Billie Holiday 
dans les meilleures conditions, 
soutenue par un orchestre 
discret mais efficace et par 
un public très démonstratif. 


Alors que le swing naturel 
d'Ella Fitzgerald ou la voix 
envoûütante de Sarah Vaughan 
vous conquièrent immédiate- 
ment, le chant de Billie Ho- 
liday, plus retenu que dé- 
monstratif, étonne avant de 
séduire. Les interprétations 
de cette grande chanteuse 
sont, en effet, toutes en 
nuances. Ses inflexions très 
contrôlées, son très léger vi- 
brato évoquent, par leur ten- 
sion toute intérieure, le style 
du saxophoniste Lester 
Young. 


Grandeur tragique 


Billie Holiday fut d'ailleurs 
très fortement influencée par 
Lester, qui l’accompagna dans 
ses premiers disques. « Bil- 
lie’s Blues » en est un exem- 
ple très convaincant : la dis- 
crétion et la décontraction de 
Billie Holiday font irrésisti- 
blement songer à Lester 
Young. Billie Holiday sait ce- 
pendant atteindre à l'émotion 
la plus pure. 


Elle confère à « Strange 
Fruit », chant de protestation 
contre ‘les lynchages, une vé- 
ritable grandeur tragique et 
cela pat les moyens les plus 
simples, Mais c'est dans l'in- 
terprétation des ballades que 
Billie Holiday atteint son 
maximum. Elle donne à des 
thèmes aussi connus que 
« Body and Soul » ou « Man 
I love » une fraicheur nou- 
velle grâce à la pureté de sa 
diction et à la subtilité de ses 
intonations. 


En ne sacrifiant ni à la 
grandiloquence ni à l'effet fa- 
cile, Billie Holiday a connu 
bien des déboires avant de 
s'imposer, mais son chant a 
apporté au jazz des qualités 
nouvelles l'élégance et la 
distinction. 


sociétaire à 
part entière 


de la chanson 


N°OTRE époque, vouée au ciné 

mascope et au relief, se choi- 
sit des interprètes à ses me- 
sures. Philippe Clay découpe 
dans l'espace à grands coups de 
moulinets et de battoirs les per- 
sonnages de ses chansons. Pata- 
chou fignole à petites tranches 
incisives. C’est plus qu'une com- 
paraison : ils se rencontrent sur 
les mêmes chansons. «Les 
Voyous», par exemple, qui est 
la meilleure chanson de Pata- 
chou à l’Alhambra. 

Petite pâtissière de la Butte, 
Patachou a gravi très vite tous 
les échelons. Elle n’en a pas pour 
autant oublié les leçons de Che- 
valier, qui lui a donné sa 
silhouette. Elle chante, de face 
et plus souvent de biais, avec 
une voix égale, pas très riche 
mais émouvante, des chansons 
qui veulent toutes dire quelque 
chose, et d'inspiration aussi dif- 
férente que «La Bague à Ju- 
les» et «La Prière» de Bras- 
sens et Francis Jammes. 

On se passerait à la rigueur de 
cette « Complainte de la Butte» 
que Cora Vaucaire chante avec 
tellement d'émotion contenue, 
mais on redemande par contre 
« Mon homme » que Patachou a 
provisoirement abandonné on ne 
sait pourquoi. C’est sa meilleure 
interprétation. 

Patachou, devenue sociétaire 
à part entière de la chanson, en 
a toutes les qualités, mais aussi 
le défaut : l'immobilisme. Elle 
n'a qu'une seule chanson nou- 
velle à gon réperivire, Le public, 
qui l'a adoptée, exige davan- 
tage. 

Roger CHALAND. 


© Dans le cadre des conférences 
organisées par l'Association des 
Amis du Théâtre populaire, Jean 
Vilar parlera de Molière, ce soir, 
à 20 h. 45, à l’amphithéâtre Des- 
cartes, 5, rue de la Sorbonne, 
Daniel Sorano lira des extraits 
de plusieurs œuvres. 


© Keita Fodeba, avec sa compa 
gnie de 35 danseurs, chanteurs 
et musiciens, donne une courte 
série de dix représentations de 
ses « Ballets africains », du 5 at 
14 mars inclus, au théâtre des 
Champs-Elysées. 


SAVANT COSINUS ET TE OUT PTT T0 


La chatouillothé- 
rapie, agissant tardi- 
vement, provoque un 
accès d'hilarité et de 
gracieuses contor- 
sions. 


Complètement remis, Cosinus songe au# 
sitôt à reprendre ses études de cyclisme 


1 a Bélazorthérapie 
qui ne mette du va- 
gue dans l'âme de 
Zéphyrin. 

Paris, 


théorique et pratique, si fâcheusement inter 
rompues par l'imprudence de Sphéroiïde, 
instrument dont s’est servie la Fatalité q 
s'obstine à empêcher Cosinus de sortir de 











Paris en parle 


Si tous les gars 


du monde... 
Générosité 
efficace 


@ Film français de 
Christian-Jaque, avee 
André Valmy et Jean 
Gaven (Berlitz, Paris, 
Gaumont-Palace). 


yoILA un film d’une inspi- 
ration généreuse, bien que 
d'un schéma conventionnel 

quelques hommes sont perdus 
en mer et en danger. En quel- 














GIGI-HEPBURN 
PART POUR 
DANSER 
ET GIGI-CARON 
POUR NE 
PLUS DANSER 


La créatrice de «Gigi» à New 
York, Audrey  Hepburn, a quitté 
hier Paris pour Hollywood. Elle dan- 
sera avec Fred Astaire dans le film 
de Stanly Donen, « Fanny Sate », 
tandis que Leslie Caron, 
abandonnant définitivement 
la danse, quitte aujourd’hui 
Paris pour Londres où, 
dans l’adaptation anglicisée 
d’Anita Loos, elle jouera 
à son tour « Gigi ». En oc- 
tobre, Leslie Caron sera 
encore Gigi, mais cette fois 
dans un film musical de 
Vincente Minelli. 









































































































rité se forme à travers l'Afri- 
que et l'Europe. Il s'agit, au 
large des côtes norvégiennes, 
d'un chalutier français, où, 
atteints de botulisme, les 
membres de l'équipage ne 
peuvent être sauvés que par 
l'arrivée d’un vaccin, unique- 
ment fabriqué par l'Institut 
Pasteur. Son appel par radio 
recueilli par des eolons au 
Togo, parmi lesquels un Ita- 
lien, mettra en mouvement 
des Parisiens, des Allemands, 
des soldats américains et so- 
viétiques et, bien entendu, des 
hommes et des femmes de 
tous les âges, un lycéen 
comme une veuve, un aveugle 
munichois, une jolie hôtesse 
de l'air polonaise, des pilotes 
norvégiens. 


Justice distributive 


Il y a là une manière de 
justice distributive : tout le 
monde se révèle bon, sans dis- 
tinction de race ou de pays, 
et le personnage le plus hé- 
roïigue du chalutier sera un 
Africain du Nord. On est heu- 
reux de retrouver le meilleur 
Christian-Jaque : la mobilité 
de sa vision, l’alacrité de son 
montage, sa science du sus- 
pense, bref tout ce qui fait de 
lui un narrateur simple et di- 
rect. 

Cette petite épopée de la 
solidarité présente en fait une 
série de variations sur le thè- 
me de l'échec. C'est alors 
qu'on s'avise de la part 
qu'a eue à ce film Henri- 
Georges Clouzot, auteur du 
scénario original. On y accu- 
mule, avec une opiniâtreté 
quelque peu sadique, les rata- 
ges — tempêtes et orages se 
lèvent au mauvais moment, 
on manque des avions, des té- 
léphones sonnent en vain, la 
veuve ne trouve pas de taxi 
et perd ses talons, l’aveugle 

























































@e OMAR KHAYWAM A 


appell dans NATIONAL. — Informations : 7, 13.40 Je voudrais bien saveir : 
ete ESS LES HOLLYWOOD. — La vie du! 9, 13, 14, 19.45, 23.46. — 7.30 : Pré 1405 : Le journal intime de Mme 
de poète hindou Omar Khaywam | Jude symphonique (Mozart) ; 8.01 : X...; 1435 : Le tour du monde au- 


vaise tête modifie la position 
du bateau, la sentinelle sovié- 
tique arrête le sergent améri- 
Cain au moment où il va réin- 
tégrer la zone ouest, le paquet 
de sérum tombe loin du cha- 
lütier, et ainsi de suite. La 
vie est faite d'obstacles qu'on 


tour d’une table: 15 : Rythmes et 
fantaisies; 15.45 Conjugaison sur 
tous les temps: 16.25 : La pièce en 
un acte : Andromède, de J.M. Ger- 
bault; 17.10 : Contes oubliés d'au- 
teurs célèbres Annette et Lubin 
de Marmontel; 17.30 : Ballade pour 
deux pianos: 18.18 : À vous de ju- 


Heure de culture française; 12 : 
Orch. de Lille (Beethoven, Borodine, 
Liszt); 1405 : La revue des revues; 
14.30 : Concert spirituel: 15 : Orch. 
de Strasbourg (Haydn, Henry Bar- 
raud, Kodaly);: 16 La vie de la 
symphonie : 16.50 Musique de 
chambre; 17.55 : Les grandes confé- 


va être tournée à Hollywood 
par le metteur en scène Wil- 
Ham Dieterle avec (Cornel 
Wilde dans le rôle du poète. 


e INGRID BERGMAN 
JOUERA LA « JEANNE », 





s : itté , + 19.05 : leil: 19.15 : 
ne parvient pas à franchir : DE CLAUDEL, EN AMERI- D RS VERS de  “ — oureles 4.1. 2 PU Ca des 
il y a là une conception très QUE DU SUD ET AU CA-| York: 19.01 Grandeur d'Arthur Sports: 19.33 Philippe-Gérard et 
précise (et qui est d’ailleurs NADA. — Ingrid Bergman et Honegger; 19.45 : Paris vous parle; son ensernble: 20.30 : A l'école des 
dune grande efficacité spec- Roberto Rossellini partiront | 20 : Orch. National Darius Mi- vedettes; 2120 : La Tribune de 

: , pe , Ihaud; 2140 : Belles Lettres; 22.10 : l'Histoire; 22.20 Tels qu'en eux- 
taculaire). Si l’on aboutit à le 24 mai pour l'Amérique du ; “ ; | 
. Autour de Brocéliande: 22.50 : Ima- mêmes Marcel Sauvage; 22.30 
une « happy end », c’est pure Sud et le Canada, pour une| 2. d'Italie: 23.20 : Sérénade en mi Jazz Panorama. 
amabilité à l'égard du specta- tournée de cent quatre jours | bémol majeur (Mozart). INTER. — Informations : £6.15, 


teur. 

Mais c'est ce contenu sou- 
terrain qui, en définitive, 
donne à ce film généreux et 
entraînant, son épaissèur et 


au cours de Iiaquelle elle in- 
terprétera la « Jeanne au Bû- 
cher », de Claudel, qui avait 
été présentée à l'Opéra à 
Paris, à Stockholm et à Lon- 


9.15, 10.15, 11.15, 12.16, 13.15, 14.15, 


15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 20.60, 23, 
24, 157. — 8 : Florilège de la mu- 
sique de genre; 9.21 : Petit concert 
du matin: 9.45 : Travaillez en mu- 


PARISIEN, — Informations : 58, 
12, 18.45, 20, 22 — 7.30 : Gazette 
de Paris et Sports de Paris; 8.40 : 
La femme et le foyer; 855 : La 
terre qui chante : En Dauphiné 





sa signification. äres. La première représen- 12.05 : Gino Bordin et son ensem- sique; 10.18 : Les grands musiciens; 
Nino FRANK. tation aura lieu le 10 juin à | ble: 12.30 Actualités de Paris ; 11.18 Quatuor Parrenin: 1205 : 
Rio de Janeiro. 13 : Le monde est à votre porte ; Cocktail de midi; 12.30 : Music-hal 


- Où il est question d'équilibre 





« En fait de tentation, dit Scholastique, je 
n'ai jamais vu que celle de saint Antoine ! » 
Cosinus se contente de hausser les épaules 
et démontre aussitôt expérimentalement que 
s’il replie la jambe, la verticale du centre 
de gravité tombant en dehors de la base 
de sustentation, l'équilibre est rompu. 
(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 


ANNEE NAN ENNNRAAANANAANARA A AAA LATE EEAANAAANENNNENENAENENNANAANUA AA EEE AENNNNENTAANEENNNANNNNX ADLIMALTANNANNANANNNEEENNNS 


A cet effet, il se remet à étudier l'équilibre 
ri Corps en mouvement. Scholastique n’'ar- 
ve pas à comprendre Futilité qu’il peut y 
Avoir à écrire des tas de choses pour arriver 


Passant de la théorie à la pratique, Cosi- 
nus explique à Scholastique que s'il étend 
ln jambe droite, c'est pour que son centre 
de gravité se déplace vers In droite et que 
la verticale dudit centre tombe entre les 
quatre pieds de Ia chaise, c’est-à-dire à Fin- 
térieur de la figure de sustentation. 


gurcttre dans le bout : — ©. Mais, en ma- 
tre de sciences, l'opinion de Scholastique 
‘st négligeable, 


| 
| 
| 
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Répétitions 
ou génie ? 


Karl Münchinger 
et l'Orchestre 


philharmonique 
de Vienne 
AVEL a dit un jour « Je 


préfère le chef d'orchestre 
qui a des répétitions à celui qui 
a du génie. » Voilà à quoi je pen- 
sais en écoutant l’autre soir le 
deuxième concert donné par Karl 
Münchinger à la tête de l’Orches- 
tre philharmonique de Vienne 
car, s’il m'est impossible d’affir- 
mer que Münchinger a du génie, 
je suis absolument convaincu du 
fait qu’il a eu beaucoup de répé- 
titions. Et cela nous a valu de 
belles et honorables exécutions 
d’une symphonie de Haydn, de 
« L’Inachevée » de Schubert et 
de la Deuxième symphonie de 
Beethoven. 


D'ailleurs que veut dire, pour 
un interprète « avoir du gé- 
nie »? Ne suffit-il pas que les 
compositeurs en aient ? Il est 
certain que Haydn, Schubert et 
Beethoven en avaient et c’est 
pourquoi leurs œuvres restent 
géniales, quel que soit le degré de 
« génialité » de leurs interprètes. 
Seulement des répétitions en 
nombre insuffisant arrivent à gâ- 
cher pas mal de choses. C’est 
peut-être cela que Ravel a voulu 
dire et nous ne saurions faire 
autrement que d’être d’accord 
avec lui. 

Quand même... un peu de génie 
l’autre soir n'aurait pas fait de 
mal. 

René LEIBOWITZ. 


Connaissance 
du monde 


« Connaissance du monde » 
présente : 

© Les 3, 6 et 8 mars, à 21 h,, et 
le 4 mars, à 14 h. 30 (salle 
Pleyel) : « Etrange et Fascinant 
Mexique », récit de René Ferlet 
et Georges Strouvé, films inédits 


en couleurs de l'expédition. 


© Les 13 et 15 mars, à 21 h.: 
«7 ans d'aventures au Tibet», 
récit de Heinrich Harrar: ma 
vie à la cour du Dalai-Lama, pro- 
jections et films en couleurs, en- 
registrements originaux. 


13.30 : Orch. de Lyon (Saint-Saëns, 
du monde; 13 : Déjeuner-concert ; 


Grieg, Wider); 15.18 AHons à 
Opéra ; 1548 : Journaux intimes 
du XX: siècle Katherine Mans- 
field); 16.18 : Les belles voix inter- 
nationales : Robert Merril: 16.30 : 
Travaillez en musique: 17 : Rendez- 
vous à cinq heures; 18 Rendez- 


vous à Genève; 18.25 : Gravures pré- 
cieuses; Le groupe des Six: 19.15 : 
Paris vous parle: 19 45 : 11 court, il 
court le billet: 20 Grégoire et 
Amédée ; Humour Polka; 
20.53 : La semaine des Trois Ra- 
dies; 21.08 Thaïs (Massenet) ; 
23.35 : Danse en musique douce, 


TELEVISION, — 12.45 : « Télé- 
Paris » ;: 13.15 : Journal télévisé (3e 
diff.) ; 14 : « La Télévision sco- 
laire » : « Grandes puissances 
Grande-Bretagne » ; 19.30 : « Art et 
magie de la euisine » : « Pudding 
soufflé saxon » : 20 : « Rouleta- 


20.05 


bille » ;: 2015 : Journal télévisé (1re 
diff.) ;: 2040 : « Trente-six chan- 
delles » : Dernière heure et 


3 : 
journal télévisé (2° diff.). 
MOBDULATION DE FREQUENCE,. 


— 14.17 : « Divertissement sympho- 
nique » : 1435 : « A l'affiche de 
Paris » : « Jean-Claude Darnal » ; 


15 : « Concert symphonique » (Wa- 
gner, Brahms) ; 16 : « Rendez-vous 
des chansons » ; 16.30 : « Travaillez 
en musique » ; 17 : « Cycle du Con- 
certo » (Albinoni, Marcelo) ; 17.30 : 


« Thé dansant » ; 18 : « Musique 
brillante » ;: 18.30 « Récital ins- 
trumental >» Deux Sonates de 


Beethoven, par Aline Van Barentzen:; 
19 : « Divertissement en musique lé- 


gère » : 19.30 : « Chansons à la 
carte » ; 19.55 : Nouvelles de Franee 
et du monde ; 20 : Orchestre natio- 
nal : « Festival Darius Milhaud » : 
21.40 : « Trois poèmes anonymes du 
Moyen Age » ; 21.45 : « Mélodies et 
blues » : 22 : « Trois jours avec... 


Roland Petit » 


Ciné-Club 


@ Le Ciné-Club de la jeunesse 
juive (48, faubourg Saint-Martin) 
donnera, le 28 février, à 21 heu- 
res, « La Mort d'un commis-voya- 
geur », Laslo Benedek. 


: « Une vocation ». 


HOTEL DROUOT 


Ventes le 27 février 


8. 1- Tableaux modernes, M. Jacques 
Dubeurg e BELLIER 





Des chiffres et des hommes 


© Boxe 


HECHT BAT COLIN 
PAR K.-0, TECHNIQUE 
AU 13 ROUND 


A Saint-Nazaire, devant son pu- 
blic, Charles Colin n'a pu ravir à 
l'Allemand Gérard Hecht son titre 
de champion d’Eupope des mi- 
lourds. Fe 

Il y eut un premier instant dra- 
matique au 10+ round, lorsque l'ar- 
bitre arrêta le combat, l'Allemand 
venant d'avoir l'arcade sourciière 
ouverte. 

Aussitôt consulté, 
service estima que le combat pou- 
væit continuer. À ce moment, Colin 
était lui aussi très marqué, il-avait 
l'œil droit presque fermé et était 
couvert de sang. 

Au 12 round, te Nazairien, À la 
suite d’un uppereut gauche doublé 
d'un crochet droit, chancela et alla 
au tapis. Il se releva à 9 mais 
pour retomber quelques instants plus 
tard. Alors que le gong retentis- 
sait, son manager, G.-C. Raymond 
avait jeté l'éponge mais l'arbitre 
décida que le gong avait retentl 
auparavant. Le 13e round commença 
donc : il ne dura que queiques ins- 
tants. Colin retournant au tapis. 
Son manager le délivra de son cal- 
vaire en jetant cette fois définiti- 
vement l'éponge. C'est donc par 
k.-o. technique que l'Allemand con- 
servait son titre de champion d'Eu- 
rope des mi-lourds. 


…ET BENEDETTO DEMEURE 
CHAMPION DE FRANCE 


Au Palais des Sports, À Paris, 
Valère Benedetto a conservé son ti- 
tre de champion de France des 
poids welters en battant Jacques 
Herbillon par abandon au 9e round. 


Autres résultats : movens (6X3), 
Negrel bat Zielowski, aband. au 5e 
round moyens (8X3), QUEILLE 
bat Atlan, aband. au 3° round; coq 
(10Xx3), Halimi bat Gressgyde, k.-0. 
au 2e round. 


le médecin de 


SUR LES RINGS D'EUROPE... 


A Miian, Mitri, ex-champion d'ŒEu- 
rope des poids moyens, bat Jean 
Rueltet (Fr.) aux points en 10 re- 


© Rugby XV 


TOURNOI DES CINQ NATIONS 

A Dublin, Irlande bat Ecosse :; 
14-10, 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

(DIVISION NATIONALE) 

Poute À. — +*Narbonne bat An- 
goutême, 3-0; Auch bat +Céret, 17-9; 
de — —< et Dax, 0-0. 

Poate — Stade Toulousain bat 
‘3-0. 
— ‘Grenoble bat Pérl- 
*Agen bat Hendaye, 


caurRe, 
Poute ©. 


ta 24-3 ; 
Poule E, — ‘*Lavelanet bat Ber- 
gerac, 3-0. 
Poule F. 
Castres, 3-3. 
Tous les autres matches ont 
remis. 


© Jeu à XHI 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 

*Albi bat Toulouse, 42-18; +*Car- 
cassonne bat Avignon, 11-8; +*Car- 
pentras bat Perpignan, 3-0; *Lyon 
bat Bayonne, 22-9. 

Les matches Bordeaux-Marsellle, 
Cavaillon-Villeneuve et Celtic-Lézi- 
gnan ont été remis. 

Classement : 1. Avignon, Mar- 
seille, 47 pts; 3. Albi, Carcassonne, 
46 pts; 5. Perpignan, 43 pts; 6. VIl- 
leneuve, 39 pts ; 7. Bordeaux, 38 
pts; 8. Lyon, 37 pts; 9. Cavaillon, 
Toulouse, 34 pts: 11. Lézignan, 33 
pts; 12. Ceitic, 23 pts; 13. Carpen- 
tras, 22 pts ; 14 Côte basque, 18 
points. 


e Ski 


Descente messieurs. 
2. Vuarnet; 3. Gacon. 

Slalom éspéciait dames. — 1. 
Lafforgue; 2. Marysette Agnel. 

Fond (relais 4X10 km.). — 1. 
Jura (1) . (Jacques Perrier, Gérard 
Perrier, René Mandrillon, Jean Mer- 
met), 1 h;: 51° 15’’; 2. Vosges (1) 
(Jean Mougel, Jean Perrat, Lutten- 
bachus et Charles Binaux), 1 h. 
55’ 9”; 3. Jura (2), 1 h. 58’ 30’; 
4. Vosges (2), 2 h. 4 40''; 5. Dau- 
phiné. 


e Cyclocross 


A GENEVE, DUFRAISSE 
A CONFIRME SON TITRE 
DE CHAMPION DU MONDE 


. — 1, Dufraisse (Fr.); 


— ‘Toulouse O.E.C. et 
été 


— 1. Bozon; 


May 


des Championnats des Etats-Unis de 
tennis sur court couvert opposera 
deux joueurs étrangers. Æn effet, 
les Suédois U1f Schmidt et Sven Da- 
vidson ont triomphé respectivement 
en demi-finale des Américains Gil 
Shea et Art Larsen par 6-3, 6-4, 
11-9 et 6-3, 6-4, 6-2. 

La dernière fois que la finate de 
ces mêmes championnats opposa 
deux joueurs étrangers fut en 1927, 
quand Jean Borotra battit Jacques 
Brugnon. 

Ah ! comme cela est loin !…. 


© Escrime 


D'ORIOLA CHEF DE FILE 
CONTRE L'ITALIE 

Le 9 mars prochain se déroutera 
à Milan l’annuelle rencontre Itatie- 
France au fleuret électrique. 

L'équipe de France a été formée 
ainsi : 

Christian  d'Oriola 
René Coicaud (Bordeaux), Roger 
Closset (Paris), Caude Netter (Pa- 
ris), Claude Bancilhon (Paris), Ber- 
nard Baudoux (Troyes) et Roger N1- 
gron (Paris» 


© Automobilisme 


TRINTIGNANT ENLEVE 
LE GRAND PRIX D'AGADIR 


Maurice Trintignant, sur Ferrari, 
a remporté le Grand Prix automo- 
bile de vitesse d'Agadir devant 
l'Américain Schell et Picard, tous 
deux sur Ferrari. 

Jean Behra, qui pilotait une Ma- 
serati, a dû abandonner, ayant cassé 
sa direction, à six tours de la fin, 
alors qu'il se trouvait en tête avec 
presque un tour d'avance. 


e Cross 


RENTREE VICTORIEUSE 

DE ZATOPEK, A PRAGUE 

Emil Zatopek a remporté le pre- 
mier cross-country de la saison 1956, 
couru à Prague sur un circuit de 
8 km 300. 

Cette épreuve a été très disputée 
et s'est déroulée par un froid très 
vif (—- Mo). Zatopek s'est contenté 
de rester dans le peloton de tête 
tout au long de la cours et ne 
s'est détaché que pour franchir la 
ligne «l'arrivée Avec une quinzaine 
de mètres d'avance sur ses concur- 
rents. 


(Perpignan), 


Tchécoslovaquie par 74 À 67 après 
prolongation (mi-temps :. 38-37), 
HUITIEMES DE FINALE 

DE LA COUPE DE FRANCE 

BELLEGARBE bat  Ménilmon- 
tant : 67-63 (après prolongation) ; 
RACING bat ROANNE : 64-61 ; 
BILLANCOURT bat Tourcoing : 83- 
46 ; Antibes bat VILLEURBANNE : 
55-52 ; AUBOUE bat Cabane de 
Tours : 74-56 ; Reims bat A.B.C. 
Nantes : 49-45: MONACO bat 
Crest : 53-50 : Bucaille Boulogne- 
sur-Mer bat MARLY : 62-57, 

(Les équipes de division nationale 
sont en lettres capitales.) 


e Cyclisme 


HASSENFORDER 
VAINQUEUR A DRAN 
Classement. — 1, Roger Hassen- 
forder, les 100 km. en 2 h. 33’ 59" 
4/5 ; 2. Caput, à 10 mètres ; 3. Bel- 
kacemi (Oran); 4 Bernard Gau- 
thier: 5. Bouvet, À 6’ : 6. André 
Darrigade, à 40"; 7. Privat : 8. 
Dupont ; 9. Fournier ; 10. Cieles- 

ka, etc. 

Louis Bobet n'a pas pris le dé- 
part. 

— 0— 

Lerda a remporté le Grand Prix 
de Nice; 2. Barone et Francis 
Anastasi ; 4, Meysencq ; 5%, ex- 
æquo, Flissel, Di Caro et Telotte. 


e Patinage 


CHAMPIONNAT D'EUROPE 

1.500 mètres. — 1. Michaïlov 
(U.R.S.8.), 2’ 13°’ 9/10; 2, Gris- 
chine (U.R.S.8.), 2° 14''; 3. Salo- 
nen (Finl.), 2’ 15'’ 8/10; 4, Shil- 
kov (U.R.S.S.); 5. ex æquo Jo- 
hansson (Suèd,) et Jaervinen (Fin- 
lande). 


@ Natation 


A KARLSRUHE, 
LES ALLEMANDES ONT DOMINE 
LES FRANÇAISES 


1400 m. nage libre, — 1. 
Werther (All), 5° 15’ 5/10 ; 2. He- 
da Frost (Fr.), 5° 16’ 2/10 ; 3. G1- 
sela von. Netz (Al), 20° 7/19 ; 
4. Viviane Gouverneur (Fr.), 5' 33° 
9718. 

Relais 4X100 (4 mages), — 1. 
Allemagne, 5 5’ 1/10 ; 2, France, 
5 22” 


Christel 


® Tennis 
Après Paris-Londres 


Marcel Bernard 
devra trouver 
un autre partenaire 


Les Parisiens ont été battus 
par les tennismen de Londres, Le 
résultat était acquis à l'issue da 
la seconde journée. Les effortg 
victorieux de Rémy, de Haillet et 
de Darmon, au cours de l'ultime 
manifestation, n'ont pu qu'atté. 
nuer la sévérité de la défaite, 


Darmon a, toutefois, confirmé 
ses qualités de « battant » en face 
du jeune Davies. Rémy a fait 
cavalier seul contre Knight, net. 
tement pris de vitesse, Mais où 
on ne comprend plus les sélec. 
tionneurs : c’est de faire encore 
confiance à Molinari, lequel, de. 
puis longtemps, a prouvé qu'il 
n'avait pas le tempérament. Il à 
perdu ses cinq matches, dont 
trois en double, Il faisait pour: 
tant équipe avec Marcel Ber. 
nard ! 


Un match France-Angieterrg 
sur terre battue ne tournerait 
pas, à coup sûr, à notre avan- 
tage, Les Britanniques ont mis 
longtemps à refaire le terrain 
perdu. Ils ne sont pas encore 
parvenus au premier plan, maig 
la jeunesse de leur équipe leur 
permet d'espérer. 


Les résultats 


SAMEDI. — Paish b, Darmon, 
14-12, 64; Rémy b. Wilson, 64, 
64 ; Davies b. Molinari, 6-2, 63; 
Oakley b: Thomas, 7-9, 9-7, 64: 
Davies-Paish b. Haïilet-Pilet, 64, 
64; Knight-Wilson b. Bernard:. 


2. Bief à 58"; 3. J 
PT) A A D Benvenatle Se ‘ 1. Emil Zatopek, 26° 49° 6/10 : 2 


Koubek, 26° 52°° 6/10 ;: 3. Tomis, 27’ 
Plattner js, ete... 1°" 6/10; 4. Takac ; 5, Stankovic ; 
e Tennis 


6. Koller : 7. Rudolf ; 8. Hec. 
DEUX SUEDOIS EN FINALE 2 sk 
DU CHAMPIONNAT Ba et 
DES ETATS-UNIS RENCONTRE 
Pour la première fois depuis 29 INTERNATIONALE 
ans, la finale du simple messieurs A Prague, l'U.R.S.S, à. battu la 


prises: À Liège, à l'issue d'un com- 
bat en 12 reprises, Jean Renard a 
conservé son titre de champion de 
Beigique (poids cog» en battant 
Pierre Cossemyns aux points. Chez 
les welters, Wouters (Belg.) a bat- 
tu Handke (All) aux points en 10 
reprises. Au Stadium, à Paris, chez 
les poids légers, Hernandez a triom- 
phé de Labalette aux points en 10 
reprises. 


Molinari, 14-16, 6-3, 63 ; Barrett- 
Oakley b. Rémy-Thomas, 34, 
16-44, 6-4. 


, DIMANCHE. — Darnion bat 
Davies,-3-6, 10-8, 9-7 ; Rémy bat 
Knight, 6-2, 6-4; Barrett b. Pilet, 
5-7, 6-4, 64; Haillet b. Wilson, 
4-6, 6-2, 8-6 ; Davies-Paish b. Ber- 
nard-Molinari, 7-5, 7-5. 


100 m, nage libre, — 1. 
Kiomp (Allemagne), 1' 7" 4 ; 2. 
Ingrid Küänzel (Af.), 1’ 8'' ; 3. Jo- 
sette Arène (France), 196; 4, 
Heda - Frost (Fr.), 1° 10 3. 

160 om. papillon. — 1. Ingrid 
Künzel (CAL), 1’ 18’ 6/10 ; 2, Pur- 
cel Winckler (AL), 1’ 29'' 1/10 : 
3. Françoise Duthet! (Fr.); 4. Co- 
lette Libourel (Fr.). . 


Birgit 


LES COURSES 


Non placés : Ginetta (R. Baudron), Non placés : Imperator (A 
Hussard EL, Fabuleux, Faust VII, Da- Idalium II, Igli III, Irrésistible, 
rius TL. D II. 

Durées : 4 35'', 4 35'' 1, 4 35'° 3, 4 Durées : 3 
Eric IL .. 2375 35° 4 — Réduct.: 1’ 23’ 3. 5, 3° 14” 3. 
Fertine M. 2400 


Emeraude 2400 5. — PRIX ASSUR YV « 
Me css © 24007 1. Helvétia VL (A.-F. Bi F 
Esdelor . Grenet 2400 st F = 
Euphraste c.. “CL Piéton 2400 2. Houri (E. Bertogliati) .... 25 


© Je choisis : GARINELLY et FAN- 3. Harlète du Vaudr. (Thiberge) P. 53 
FAN F, Outsider : Gars de Fonte- Non placées : Héra II (H. Vandrom- 
nay. me), Hure Deux, Hortansia VI, Hatmi- 
na Il; Harlète. 
2. Empire Sr sés 
Hourvari 5. Œ 
Etzévyr A. 


Durées : 3’ 11’, 
Fabius HI |... 


15’ 8. — Réduct.: 

Hilda Williams 

Filochard L.B... 
Hailstorm 
Farbauta 
Filoutar 

Fuga : 
Empereur LA se 
Halte Williams. 
Gypsy VE .... 
Espoir Clayettois 
Griselda LE .... 
Fa. Bémol 
Fleur d. Champs 
Falerne 

@ Je choisis : 
STORM. Outsider : 


Chéron), 


Gé Cru _ Uavée R.C.Simonard 2375 
+ Iris 


Fougère LL . . Champion 2375 
Galéjade II 2375 
Georges Bizet 2375 


Cet après-midi Chan 
Vincennes (13 h. 45) : À En 
1 James 

Leisis 


12° 7, 312" 15/20, 
— Réduct.: 1’ 24 


3" 13" 


— PRIX DE DARNETAL 


1. Janot IL (A. Faure) ........ G. 21 
P, 13 

2. Jingo (R.-C. Simonard) ,... P. 11 
3. Judellé IL (KR. De Wulf) .... P. 14 
Non placés : Juanita L (L. Mellette), 
Jass T, Jet d'Or, Jettingen, Juliana L. 
ns ::3 23"°1; 3:98 7, 3° "4 


si BCE r 3.206. — Réduct.: 1° 2974; Jingo: 
l' 28 D: 


f 
PRIX D'EVREUX 
(Attelé - 
500.000 fr. - 2.800 m.) 
S.R. Gougeon 2300 
Bergér 2300 
Rouer 2800 
. Viseur 2800 
Durand 2825 
Cocaulit 2825 
Coulogne 2825 
2825 
2825 


6. — PRIX BEMECOURT 
1. Guittoune (R.-C. D'haëène) 


2. Ferline M (A.-F, Bigeon) 
3. Filoutar (A. Pichon) 


Non placés: Gus Volo (R. Céran- 
Maillard), Filochard L B, Farandolle R, 
Fuga, Farceur IV, Gars Bourbonnais, 
2825 Flore Bird, Fox Williams, Enfant de 
2825 Baupré, Franklin EL. 

2825 Duréés : 39”, 396, 4. — PRIX DE GEMOZAC 


2825 9" 8, — Réduct.: 1’ 22" 2 1. Hamelet II (M.-M. Gougeon) G. 
2825 Rapports coubplés : (50) gagnant 196 2 Ë 


2825 fr., placé 73 fr; (8) placé 283 fr.: 
2825] (47) placé 342 fr. 3 


2850 
2850 7. — PRIX HOPE III 


1. Hidalgo VIII (M. Riaud) 


3. — PRIX DE NIORT-SUR-ERDRE 
1. lolcos (A. Vermeulen) ...... G. 65 
P., #% 
2. Imperator IIL (KR. De Wuif) P. 11 
Non placés : Imbattable III (J.-R, 
Gougeon), Ixia II, Impartiale, Idastié 
Durées : 3’ 40’' 5, 3’ 41°’ 9, 3° 4346, 
3’ 44°" 5. — Réduct.: 1’ 24''8. 


810 
#11 
813 
815 
#16 
#17 


820 
821 
4 3:96, 3 

. Vercruysse , 

. Puzenat 

. Vercruysse 
Faure 

. Ignard 

. Viel 


GYPSY VI et HAIL- 
Griselds HI. 


#25 


. Garinelly (D. Gillet) 
3. Hector VI (J. Mary) 
Non placés : Haïs (L. 
rouette S, Hysope, Grandeur, 
Fontenay, Galéjade II. 
Durées : 3’ 19”, 3° 20'’ 2, 3° 20° 6, 
21'" 8. — Réduct.: 1’ 24’ 7 


5. — PRIX DE LA TOURAINE 
1. Héll Volo (J. Ensch) 


2. Horus L (L. Mellette) 
3. Emden (J. Kruithof) 


Non placés : Ginetta (R. Baudron), 
Fort de France R, Gerbe d'Or, El Galll, 
Faust VII, Falerne, Gavotte de la Ri- 
chard, Etincelle de Ia Lande 

Durées : 3 49’ 9, 3’ 49'’ 19/20, 3' 53” 
4, 354" 3. — Réduct.: 1’ 22’ 1. 

ports couplés : (20) gagnant D 
fr., placé 41 fr,; (41) placé 37 fri 
(43) placé 64 fr. 


827 
828 
830 
835 


Sauvé), Gi 
Gars de 


49'" 3, 3’! 
Réduct. : 


52’ 3, Er 
1241 


53’ 9, 


17 6, 3 Hier à Vincennes 


IMPERATOR était revenu 


. & 7%] prendre l'avantage à l'entrée de 
P, ?5 la ligne droite, après une faute 


Grandchamp, 
Glycine. 


ys"2 = 


60 fr, 


PRIX DE 
300 fr. 


Guerrière IL 
Garione II 
Gosselin 
PRIX DE , 
2. Hernant de Gr. (R.C. Sim.) P 
3. Hachette O V (G. Dreux) .. P. 
Non placés : Honor (R. Baudron), 
Hoche G, Héra C, Harlequine, Hourvart 
65 Huron de Corcelles, Héliogabale, Haon, 
20 Hellénienne, Hulm G, Hosino 
(3, Mary) .. P. 22 Durées : 3° 481, 3° 48" 7, 35" 
(M. Gougeon) P, 25 3° 505, — Réduct.: 1’ 23” 7. 


— Lundi 27 février 1956 A 


PRIX DE BRIOUZE 


. Ito le Prince (R.-C. Simo- G. 
nard) . P 
. In extremis L 


, Incitatus de Gr, 


L'EXPRESS. 


511 Java de Sassy.. L. Gras 2250 
512 Joncy B. Simonard 2250 
513 Jeton J. Mary 2250 
@ Je choisis : JOLIE FOLLE et 
PRIX D'ANGLES JETON. Outsider : Jamour. 
(Monté - PRIX DE COURTEILLES 
450.000 fr. - 2.350 mm.) (Attelé - 
Ch. Touchard 2350 500.000 fr. - 2.600 m.) 
A. Lepeitier 2350 (COUPLES SANS ORDRE) 
A. Champion 2350 Gitane VI .... J.L. Rivault 2600 
M. Pical 2350 Gers Williams .. J. Coulogne 2600 
G. Riaud 2350 Gde Duchesse II R. Fortin 2800 
A. Rouer 2375 Gazelle XX .... A. Pichon 2600 
R. Goujon 2375 Gatine A. Deheegher. 2600 
-. P.C. Maillard 2375 | 697 Goebel B. ....., J, Morvyillers 2600 
Idéale d'Esp, Il D. Gillet 2375 Grenoux x .. P. Durand 2600 
Indien 3. ...... M. Peribarg 2375 Guitare IV. L.Della Rocca 2600 
Irène IL ...... P. Giffard 2375 Gaori ....... ©, Domergue 2600 
Il S'En Va .... E Carré 2375 Good Boy . J:R. Gougeon 2625 
121 Iros KR. ..... M.M, Gougeon 2375 Gogo R. Vercruysse 2625 
@ Je choisis : IMADEIRO et IEUS Greco R.C. D'haëène 2625 
H D, Outsider : Ida B EL. Gosselin R.C., Auvray 2625 
. Glaieul IX ...:.. M. Vercruysse 2625 
PRIX DU BEARN Garmone EE .. Ch. Leclercq 2625 
(Attelé - Mâles - Grace P, P. Arson 2625 
450.000 fr. - 2.600 m.) Genièvre R.C.Simonard 2625 
(COUPLES SANS ORDRE) Guerrière u + Al. Viel 2 
sou Seb Etain CL’ Dire 2600 @ Je choisis : GOSSELIN et GUER- 
e d. . 1 ; : Garlone IL. 
202 Iceberg R. de Wulf 2600 RS CR Cr - 
203 Idéal d. ta Barre P. Hanse PRIX DE DIEPPE 
204 Ian Williams R.C. Auvray © (Monté - 
205 Ike Williams C. F. Boulanger 500.000 fr. - 2,350 m.) 
206 Iatus M. Vercruysse c L 
207 Idriss ; J.R. Gougeon (COUPLES SANS ORDRE) 
208 Issy les Moulis. R. Gayet 1 Farimarine D. Gillet 2350 ! 
210 Idéal d. 1. Robine L. Gras 102 Grandeur .... A. Marie 2350 2. Hauteville IL (M. Vercruysse) P. 
213 Inoffensif R.C.Simonard = ou @euhenag 2 Donttaré 2375 cs ; 3. Hallali LIL (J. Morvillers) .. P, 20 
214 Ismare IL ...... A. Deheegher anfan F, .... .Hamadache 2375 Non placés : Iris VII (R. De Wuilf), 
215 Intrépide F, .... Ch. Hachin 710 Garinelly . MM. Gougeon 2375 Samedi a Enghien Hussard d'Alençon, Hardelot, Igli LEI, 
217 Insurgé HR. Durand 711 Guerilin HI JS. Rigaud 2375 1. — PRIX FEFAMINONDAS Houlgate. 
219 Ibara S. R.C. D'haène 712 Glpsy VII M, Pical 2375 1. Jéricho VI (M.-M. Gougeon) G. 43- Durées : 
221 Invinetble Ph, Hanse P. 18 3:54"3. — 
222 Impftingen R. Delanoë 2. Jusquiame (L. Gras)..,..... P, 17 
@ Je choisis : IDRISS et IAN WIL- Non placés : Joke Williams (M. Peri- 
LIAMS. Outsider : Ike Williams C. Rapports probables barg), Jugata, John Williams. 
PRIX PAUL BASTARD PRIX D'ANGLES ne CEE CRE 
(Monté - Imadeiro 5/1 Imerina : et : À 
1u00è00 fr, - 5.200 à.) In extre. Il 15/2 Ida B Il 2. — PRIX FAKIR V 
301 Hecate .. P.C. Maillard 2300 1. Isoline (R. De Wulf) 
« ZT. EE PRIX DU, BEARN 2, Imola (A. Vandrisse) P. 33 , £ 
MEN Mn ER L Per an lan Witia, 23/4 Invincible 3. lota VIT (R. Céran Maitiaraÿ P. 42] ©", Plaine, lorsqu'il se désunis- 6. — PRIX DE VILLERFAL 
308 Enatns du Pont LIL Coupes _ Ike Will C 8/1 Impftingen Non _piacées : Issboite LE -(R.-C. -i sait de nouveau. . LERE: ü 
309 Hola PRET PE, Id 10/1 I No u : Le e 2 « .. @ 
310 Heleagnus B. B. Simonard 2325 sh re NEO monard), Isabelle III, Idole C, lsis GALEJADE III était en têtel ! Naless I (F. Leguerner) 17 
@ Je choisis : HECATE ét MAUT PRIX PAUL BASTARD VU, 1e, Pr Ica, Illusion IV, Isadora, | avec Hamelet II à l'entrée de Ia] 2. Huguette d. Hag. (Vercruysse) P. 2 
MEDOC LB. Outsider : Hippogriffe. Ht Méd. LB 8/1 Héléagnus B Izelle Williams, a Lu ,| ligne droite lorsqu'elle était dis-} 2. Grand Sire (P. Durand) .... n 
Hécate 10/1 Hola Durées : 3° 17’, 3° 17°" 5, 3° 176, 3 tancée pour allures Non placés : Hérodiade III (N. si 
PRIX DE LIMEIL Hippogriffe 15/1 Hiat. d. Pt 195. — Réduct.: 1 24”7 HERODIADE II à fait kassoff), Haut Bourg, Henribote, G. La 
(Atteté - Femelles - É É Rapports couplés : (36) sosmasté 274 La un Veine II, Gamin des Touches, Gladys 
450.000 fr. - 2.500 m.) PRIX DE LIMEIL tr lacé 85 fr.: (54) -placé 206 fr.; excellent effort final après être! wiliams, Galèjade d Hs- 
t . Ê x Hernanie IV 25/4 Hér. d. Gén. (53) Dlacé 259 fr. + mal partie, lifax LI, ? Querrrièn Ï1, 
402 Hermyne ...... B. Simonard 2800 2 Harlem III 7/1 Hilda Pomp. place 2%: . e 
103 Hilda Fompen .. 4 ceiss 2 Hamadryade 9/1 Hermyne 2. — PRIX CEDRE II GALEJADE DE GRAN D- Rs : A Au To t, 
405 Hauterive .… . Coulogne 0 1. Garinelly (M.-M. Gougeon).. G. CHAMP se rapprochait bien à uct.: 1’ 22°’ 4, 
406 Héroine d-Genus. P. Laisis —  FPRSE DE CAEN P. l'entrée de la Le droite et pa- Rapports couplés : (54) gagnant 1% 
409 Harlem IL .... Ph. Hanse 2825 Jolie Folle 15/2 Job 2. Galéjade IIL (F. Brohier) .. P sosdiè d fr, placé 116 fr.; (75) gagnant 31 
410 Hernanie IV .. F. Reaud 2825 Jeton 8/1 Jonquille II 3. Fougère III (A. Champion)... P rAIssalit en mesure 6e s'octroyer fr., placé 193 fr.: "«1m) placé 421 fr. 
411 Herminie A. Forcinal 2825 Jamour 10/1 Joli Vein. D M Mie lu 4 S la troisième place lorsqu'elle se S E 
Hamadryade E. Bertogliati 2825 . Non, placés : . Errésistible ; Eu Pari tiercé 
412 COUTEILLES chard), Hyrmine, Hardi Williams, Go-| désunissait. Ordre différent 
Modes : , ; . ! LLES ot : , É 
Je ES : | MAMASSTANS e 6/1 Goebel B lanc vurt B, Halicaon, Hip du Perey, HACHETTE O V est venue Avec ordre conforme (5-1-10) 
HERNANIE IV. Outsider : Héros 17/2 Genièvre Hélice, Gamine V, Fram Williams, Eric 
de Génusson. 10/1 Giateul IT II, Fanfan la Tulipe, Faofan F, G-| de loin finir fort. HAON a fait 1. — PRIX DE LONGUE 
PRIX DE CAEN rouette S. un bon effort après le petit bois. 1. Houpette IE (CR. Goujon) .. G. 
(Monté - Classi DIEPPE Durées : 3’ 7'’1, 38/2, 3' 8° 3, 3' HOSINO revenait fort en haut ù " P 
1.500.000 fr. - 2.200 m.) Garinely 11/3 Pasten F . Réduet.: 1° 3972 de la montée après un très mau- 
:  ". . Ferline M 8/1 Galéjade III « : 2 , , 
501 Jamour ..:+ P.C. Maillard 2250 Gars de Fo. 19/1 Fougère III SLR OR 1188) po er nt vais départ, lorsqu il s'enlevait. 
502 Job D, Gillet 2250 de "ns e dy 
504 Joli Veinard D, H: Freret 2250 PRIX D'EVREUX pu fe. 1 — 
506 Jonguille LE M. Perlbarg 2250 Halistorm 13/2 Griselda III 4. — PRIX FORTUNATO I 
507 Jericho LI «- À. Marie 2250 ‘ Gypsy VI 15/2 Hild. W. Il 1. Giroflée F (M. Vercruysse) .. G. 33 
508 Jabadao II R.C.Simonard 2250 FI. des Ch. 9/1 Hourvart Pr. 9 
509 Jolie Folle M.M, Gougeon 2250 2. Dicton (AL Viel) ,s.600000. P, 21 











VEXPRESS, — Lundi 27 février 1956 





Marche monte à l'attaque 


Roger Marche a été, une fois de 


à la peine, hier, au Parc des 


lus, à l’honneur, après avoir été 
rinces, dans le match amical 


Racing-Reims (1-2). Ici, il a effectué une montée offensive et tiré 
au but en dépit de l'opposition de Giraudo, qui masque en partie 
son jeune coéquipier Davanne et Zimny. 


Cette photo caractérise assez bien l’action offensive des Parisiens, 

isque l’on voit, outre Marche, Happel en position d'attaquant. 
lU est vrai qu'Happel joua toute la deuxième mi-temps comme 
intérieur et que c’est lui qui égalisa pour le Racing, alors que 


Reims. avait ouvert le score 
se révéla insuffisant et les 


r Glovacki, Cet apport, toutefois, 
penois l’emportèrent en fin de 


compte, à l'issue d’un match fort agréable dont Kopa fut, une 
nouvelle fois, la grande vedette. 


En Championnat 
de rugby 


Réveil de Grenoble 
chute d'Angoulême 
et Dax en échec 


Journée partielle en champion- 
nat de France de rugby. Sur 
treize matches remis du 5 février, 
huit tout au plûs ont pu être 
joués hier. De sorte que la situa- 
tion de cet épisode retardataire, 
est loin d'être mise à jouer. 

Des événements enregistrés 
hier, on doit mettre en relief : 

Les surprises. — Le match nul 
essayé par Dax, leader provisoire 
de poule A à Montauban (0-0), 
échec de Castres devant le 
TO.E.C. (3-3) en poule F, et la 
victoire de Narbonne sur Angou- 
lême (3-0) en poule A. 

Le beau réveil. — Celui de Gre- 
noble qui, battant Périgueux ai- 
sément (24-3) en poule C, a con- 
firmé son premier redressement 
contre Toulon, avec lequel il fit 
match nul (0-0). 

La difficulté — Elle a été 
tonnue par le Stade Toulousain 
(huit jours avant son match-re- 
vanche contre Lourdes) à Auril- 
lac, où il ne put s'assurer la déci- 
sion (30). Et aussi par La- 
velanet qui, chez lui, se défit dif- 
flkilement de Bergerac (3-0). 

Les victoires faciles. — Auch 
sur Céret (17-9) en poule A ; 
au sur Hendaye (8-0) en poule 


O’Reilly 
Pedlow et Kyle 


assurèrent 
la victoire 


de l'Irlande 


sur l’Ecosse 


L'Irlande, à l’encontre de ce 
que l’on craignait, parvint à con- 
tenir les rudes avants d’Ecosse et 
. ancer ses trois quarts, grâce à 
un ouvreur, Jacke Kyle, retrouvé 
eve. 0 Reilly marqua un pre- 
; tr essai, puis un second, avant 
pes. Sur réaction sévère des 
e NU écossais, Michie réussit 
a fSsai que Mac Leod transfor- 


De sorte qu’à la mi-temps, lIr- 
ande menait par 6 points à 5, 
match la seconde phase du 
ue l’Ecosse fit donner ses 
e S à fond, puis lança atta- 
= sur attaque, L'une d'elles 
,TMit à l’ailier Smith d'aller à 
fsai. But de MeLeod, 
ù pese, à un quart d'heure de 
ne Menant par 10 points à 6, 
+ demi d'ouverture Cameron 
+ L'Irlande en profita pour 
Permit € coup de collier qui lui 
e IL d'obtenir d’abord un essai 
edlow puis un de Kyle 


Ansformé Pedl . 
surèrent sa RE PC © 





BENEDETTO 


tombe... 


HERBILLON 


se relève... 


t frappe 
| 
| 


et abandonne 


ACQUES HERBILLON, c’est notoire, n’aime guère la boxe, | 


ou du moins les coups qu’on reçoit en la pratiquant. Ce qui 


peut n'être qu’une lacune pour un vulgaire second plan | 
devient grave et redhibitoire lorsqu'on désire, comme c'était le 





Après les championnats de France 





Bravo Bozon…. 
mais trop tard pour 


le ski français 


(Be notre envoyé spécial Serge LANG) 


BRIANÇON. 


HARLES BOZON a réalisé le triplé des championnats de 
France en remportant la descente sur la piste hallucinante 
de Serre-Chevalier, fonçant à près de 100 km à l'heure 

dans d’étroits couloirs taillés dans les bois de mélèzes, plon- 
geant finalement vers l’arrivée par un mur bosselé de 800 


mètres. Les cinquante par- 
tants vinrent à bout sans 
dommage de la plus difficile 
des pistes de descente ouver- 
tes à la compétition cette 


saison. 

« Si nous avions plus souvent 
l’occasion de courir sur de telles 
pistes, les Autrichiens n'auraient 
pas toujours le dernier mut », 


La commission sportive a 
sélectionné les hommes sui- 
vant pour les courses du Ta- 
tra, qui se disputeront en fin 
de semaine en Tchécoslova- 
quie : 

Dame : Paule Moris. 

Hommes : Charies Perret, 
Simond, Charles Boôzon. 


nous confia après la course Jean 
Vuarnet. : 
Ce furent les bosses des der- 
niers 800 mètres qui provoquè- 
rent la décision. Jusque là, le 
jeune Emile Viollat précédait 
d'une seconde Bozon, Vuarnet, 
Collet et Gacon. Mais Viollat 
tomba, perdant près de 20 secon- 
des et la victoire tandis que 
Vuarnet, Gacon et Collet fran- 
chissaient ce passage dangereux 
avec moins de souplesse que 
Charles Bozon 


May Lafforgue : 
Victoire « suédoise » 


C'est à 35 ans que May Laf- 
forgue, l'épouse de l’ex-champion 
pyrénéen, Maurice Lafforgue, 
remporte son premier titre de 
championne de France, Maryset- 
te Agnel a raté la passe de trois 


A Vallberg (Bavière), la 
France sera représentée par 
l'équipe suivante : 

Dames : Fernande Paget, 
Anne Duzauchet, Paulette Gi- 
rardet. 

Hommes : Henri Géralt, 
Jonville, Michel Arpin, Geor- 
ges Panisset. 








après avoir réalisé le meilleur 
temps de la première manche du 
slalom spécial, Cette demi-vic- 
toire lui coûta sans doute son 
troisième titre, En effet, alors 
qu'elle ne précédait que de 09 
sa rivale May Lafforgue, elle pé- 
cha par excès de confiance, n'at- 
taquant que fort mollement la 


deuxième manche perdant 14 
sur May Lafforgue qui avait 
l'avantage de partir derrière elle. 

La victoire de May Lafforgue 
n’est pas une surprise. Elle s’ap- 
pelait autrefois May Milsson et 
fut la meilleure skieuse alpine 
suédoise. Huit fois championne 
de Suède, elle enleva la plupart 
des épreuves du calendrier in- 
ternational en 1946 et 1947. Coiïn- 
cidence curieuse : un autre Py- 
rénéen, René Jeandel, qui gagne 
à 32 ans le titre du combiné des 


‘ quatre épreuves (fond, descente, 


slalom et saut) 


cas pour Herbillon, hier, au Palais des Sports, conquérir le titre | 


de champion de France. Voilà ! 
pourquoi, devant Benedetto, le | 
tenant, Herbillon, dit le « pun-| 
cheur blême », a échoué en 
abandonnant au 9 round, 
alors que, fatigué mais appa- | 
remment éncore capable de se | 
reprendre, il était.à peu près 
à égalité de points avec son | 
rival. 

Ne jetons pas la pierre au Ré- | 
mois: Il avait entrevu le succès | 
en se détachant légèrement au | 
cours des cinq premières repri- 
ses puis en réussissant soudain, 
au 7* round, à expédier Bene- | 
detto au tapis sur un court | 
contre du droit. Alors, beaucoup | 
avaient pensé que le 
franchement médiocre et ne va- 
lant que par le « suspense » qu’il 
promettait en raison du punch 
d'Herbillon… et de sa fragilité, 
allait vers son terme. 

Il y allait effectivement, mais 
pas dans le sens attendu: au 
round suivant, Benedetto, qui as- 
surait le forcing, réussit lui 
aussi une longue droite qu'accu- 
sa Herbillon. Compté 8, le chal- 
lenger se relevait pour retourner 
au tapis. Dès lors, sa défaite 
était consommée, bien que, répé- 
tons-le, rien ne parut joué. 

Mais la minute de repos n'eut 
pas l'effet rédempteur escompté. 
Herbillon avait accepté la dé- 
faite, et c'est presque sans 
conviction qu'il expédia quelques 
crochets au 9° round. Pourchassé 
par un Benedetto fougueux mais 
bien peu précis, il capitulait en- 
fin en abandonnant. 

L'Aixois a donc gagné. Il a 
joué le jeu et n’a pas cédé à la 
peur que pouvait lui inspirer le 
punch de son vis-à-vis. On doit 
l'en féliciter, Quant à prétendre 
qu'il a convaincu, voilà qui est 
plus difficile. Et l’on peut penser 
que, devant un jury neutre, S. 
Chiocca l'emporterait sans dis- 
cussion. 


Le courageux Greysse-Gyde 
avait accepté desrencontrer Ha- 
limi. Il n’accepta pas de bonne 
grâce que l'arbitre le renvoie 
dans son coin 20” après le début 
du 2° round. Et, pourtant. Ex- 
pédié deux fois au tapis dans la 
première reprise, une troisième 
fois dans la seconde, il ne pou- 
vait qu’espérer le k.-0. intégral. 
Il est des gens qui ne savent pas 
reconnaître leurs amis. 

Oueille fut un intelligent vain- 
queur de Atlan et Negrel prouva 
que si sa technique est amélio- 
rable, son punch pardonne. 


mal ! 
Robert ICHAH. 








La Coupe de France 


fatale à Villeurbanne 


Roanne et Marly 


ILLEURBANNE, Marly, Roanne éliminés, tel est le verdict 
brutal des huitièmes de finale de la Coupe de France de 


basket-ball... 


La défaite de Villeurbanne est sans conteste le résultat le 
plus surprenant. Bien que nettement dominés par les Sovié- 





e Jeu à XII 





Surprise ! Les 
Catalans battus 
par Carpentras 


Quatre matches sur sept ont 
été joués normalement hier pour 
le championnat de France de jeu 
à treize. Seuls Bordeaux-Mar- 
seille, Cavaillon-Villeneuve et 
Celtic-Lezignan furent remis à 
une date ultérieure. 

Comme on l’avait prévu, Car- 
cassonne a réussi l'exploit de 
battre Avignon (11-8). 

La surprise du jour fut bien la 
défaite des Catalans, essuyée (0- 
3) contre Carpentras. De ce fait, 


les premiers nommés restent 
confinés à la cinquième place du 
classement, c’est-à-dire écartés 
des demi-finales auxquelles ils 


espèrent accéder avant l’heure H. 





tiques l’autre jour, on ne æensait 
pas que les internationaux lyon- 
nais en viendraient à baisser 
pavillon devant Antibes. L'’échec 
de Marly est plus facilement ex- 
plicable : sans Haudegand, leur 
capitaine et animateur, les Nor- 
distes perdent une grande partie 


* de leurs moyens. L'Amicale Bu- 


caille a su parfaitement tirer 
profit du concours de circonstan- 
ces qui jouait en sa faveur... La 
rencontre Racing-Roanne consti- 
tuait la revanche de la demi- 
finale du championnat entre ces 
deux mêmes équipes. Tout com- 
me la fois précédente, son résul- 
tat en fut indécis jusque dans 
les ultimes minutes. Et, tout 
comme en championnat, le Ra- 
cing, magistralement enlevé par 
Monclar, réussit à s'imposer sur 
le poteau... 


Une quatrième équipe de divi- 
sion nationale a bien failli mor- 
dre la poussière : Bellegarde, 
Les équipiers de Dessemme du- 
rent avoir recours à la prolon- 
gation pour mettre Ménilmon- 
tant À la raison. 



























match, | 


F3] 





Ils sont 
«contents 
d’avoir 
gagné » 


Roger 
HASSENFORDER 


# 
| 








Hassenfor der, à quelques 
heures du départ des six-jours, 
a pris l’avion, direction Oran. 


est en bonne 
forme, il a gagné, sous la 
pluie, le classique Critérium 
d'Oran. L’année s'annonce bien 
pour le turbulent Alsacien, qui 
est décidé, durant les six- 
jours, à faire parler de lui. Ce 
qui inquiète assez ses parte- 
naires Forlini et Senfftleben.… 


Charles 
BOZON 


Et, comme il 


Charles Bozon avait jus- 
qu'alors la réputation d'être 
un coureur régulier. Il lui 
manquait peut-être ce soup- 
çon de flamme qui appelle les 
grandes victoires. Est-ce sa 2° 
place au combiné de Cortina ? 
Toujours est-il que dans les 
Championnats de France dis- 
putés à Serre-Chevallier, il 
s’est révélé un fameux « ga- 
gneur » en remportant le sla- 
lom, le slalom géant. et la 


descente. 
Gérard 


HECHT 





L'Allemand Gérard Hecht 


avait connu quelques ennuis 
avant de mettre, à Saint-Na- 
zaire, son titre européen des 
poids mi-lourds devant Île 
Français Collin. Ils ne 
l’amoindrirent cependant pas 
au point de… perdre. Au 13° 
round, le Français s’inclinait 
par k.-0. technique. Consola- 
tion : de la sorte, c’est Hecht 


et non Collin qui rencontrera 
le fameux Archie Moore. 


DIRECTION 
91, Champs-Elysées, 91 
ELY. 


Administration - 
37, Champs-Elysées + BAL, 19-68 


DERNIÈRE HEURE 


Tél. : 


Accident 
de chemin 
de fer en 


Allemagne 
de l’Est : 


32 morts, 40 blessés 


3 arrestations 


BERLIN. Un accident de- 
chemin de fer s’est produit près 
de Bornitz, sur la ligne Dresde- 
Leipzig, en Allemagne de l'Est. 
Un train de marchandises, tiré 
par deux locomotives, a heurté 
dans le brouillard un convoi de 
voyageurs. Trente-deux person- 
nes ont été tuées, quarante bles- 
sées. 

Le chef de gare de Bornitz, l’un 
de ses adjoints, le mécanicien du 
train de marchandises, ont été 
arrêtés aussitôt. 


Festival du nu 
au Japon : 


1 mort, 30 blessés 


TOKYO. — La police japonaise 
a annoncé qu'il ÿ a eu hier un 
mort et trente blessés au cours 
d'un « festival du nu» organisé 
au temple de Saidaigi, près 
d'Okayamac : cing mille jeunes 
gens en sous-vêtements s'étaient 
précipités trop violemment, en- 
semble, vers les deux arcs de 
triomphe érigés pour la circons- 
tance. 





4 militaires tués 


dans le Rif 


NE unité des forces de sécurité 
qui ouvrait hier matin la 
route Rhafsai-Ourtzagh a été du- 
rement accrochée par une forte 
bande de rebelles munis d’armes 
automatiques. 
Après un violent 
les fellagha décrochaient : 4 mi- 
litaires français ont été tués et 
12 autres blessés, dont 2 officiers. 
L'ancien caïd Driss a été abat- 
tu hier après-midi à Taza par des 
terroristes, alors qu’il quittait le | 
bureau du gouverneur marocain 
de la ville avec lequel il venait 
d’avoir un entretien. Les agres- 
seurs se sont enfuis après avoir | 
lancé une grenade et tiré une! 
trentaine de coups de feu. 





engagement, 


Facilités 
pour les échéances | 
à fin février 


A la demande de M. Paul Ra- 
madier, la Banque de France 
vient d'adresser à tous les orga- 
nismes bancaires des instructions 
leur demandant de faire preuve 
de la plus grande compréhension | 
vis-à-vis des entreprises indus- | 
trielles qui éprouveraient, pour | 
l'échéance de fin février, des dif- 
ficultés de trésorerie consécu- | 
tives aux intempéries. | 


Ainsi, lorsque le tiré sera | 
réputé comme ayant fait face | 
mrécédemment à tous ses 
engagements, les banques ac- | 
cepteront, sans protêt, le re- | 
nouvellement des effets, De la 
sorte, le crédit des débiteurs | 
provisoirement gênés ne s’en 
trouvera pas affecté. | 


Demain : 


FRANÇOIS 
MAURIAC 





DANS LA RUE 


REDACTION 


88-61 et ELY. 61-54 


Vente - Abonnements : 


Linie jour, j'étais 
assise dans le métro, en face 
d'un garçon de six à sept ans 
et de sa mère. La mère lisait 
un magazine. Arrivés à la sta- 
tion « Rome », l'enfant regarde 
fixement les quatre lettres 
d'émail blanc sur fond bleu. 
Son visage s'illumine, ses yeux 
resplendissent de joie. Il se 
jette contre sa mère en hale- 
tant : 

— Maman, on est en Italie ! 

— Mais non, reste tranquille, 
répond la mère d'un ton maus- 
sade en le repouèsant et en 
continuant sa lecture. 

Elle ne voit pas sur le visage 
de son fils l'extase faire place 
à l'angoisse, elle ne l'entend 
pas murmurer d'une voix étran- 
glée : 


— Mais si, on est en Italie, 
puisque c'est marqué « Rome ». 
C'est marqué, alors. Pourquoi 
tu dis qu'on n'est pas en lta- 
lie ? 

Au lieu de briser son enthou- 
siasme, peut-être définitivement, 
il aurait été si simple de dire 
à ce petit garçon amoureux de 
l'Italie : 

— Ce n'est pas encore tout à 
fait la vraie Rome. C'est un nom 
donné en son honneur. Mais si 
tu le veux très fort, tu réussiras 
sûrement à aller un jour en Ita- 
lie. 

Ce minuscule assassinat com- 
mis par une mère inconsciem- 
ment égoïste m'en a rappelé 
bien d'autres : dans un square, 
à Villard-de-Lans, des enfants 
jouaient au sable. Les mères 
tricotaient sur des bancs. L'une 
d'elles criait constamment : 


— Danielle, ne prête pas tes 
jouets ! Surtout, ne prête pas 
tes jouets ! 

Danielle, condamnée- à vivre 
en économie fermée, essayait 
de passer clandestinement des 
moules à ses camarades, tout 
en glissant du côté de sa mère 
un regard sournois et bleu. Il 


L'abbé Pierre : 
Le prix de 
2 bombardiers 


pour sauver 
8 millions 
de lépreux 


PARIS. 
Le 7 Pierre a prononcé hier 
le sermon de carême en l’église 
Saint-Merri. La radiodiffusion-té- 
lévision française a retransmis 
son prêche, 

« Devant la misère, a-t-il dit, 
la tentation du découragement 
est forte et la politique du 
contrôle des naissances appa- 
raît à beaucoup plus réaliste. 
Or cette solution est fausse 
pour plusieurs raisons : 


La moitié des terres arables 
du globe n’est pas cultivée, 


Si l’on limite les naissances, | 
il faudrait également sup- | 


6 primer les vieillards afin de 


ne pas accroître dangereusement 
la population non productive. 


Les pays qui se dépeuple- 
oO raient volontairement se- 

raient une proie désignée 
pour des voisins restés prolifiques, 
1 L'élévation du niveau de 
O vie entraîne une diminution 

de la natalité. 

Prolifiques 

par « exasperation >» 

Les peuples évolués ont acquis 
une certaine stabilité démographi- 
que, alors que ceux qui sont dans 
la misère restent exagérément 
prolifiques par une sorte « d’exas- 
pération ». 

L'abbé Pierre a montré ensuite 
qu’il serait possible de sauver la | 
majorité des miséreux et des ma- | 
lades avec les sommes exorbitan- 
tes dépensées pour la préparation 
de la guerre. 

« Il existe dans le monde 
huit millions de lépreux. Pour 
les guérir, il suffirait de dispo- 
ser de la somme nécessaire à 
la construction de deux bom- 
bardiers modernes, » 

« Quelquefois, lorsqu'on m'in- | 
terroge sur les communautés 
de chiffonniers accablés par le | 
malheur, qui se multiplient à 
travers le monde et qu’on me | 


demande si je leur parle de 
Dieu, je réponds : 


« Je ne leur en parle presque 
jamais, mais c’est souvent eux qui 
viennent m'en parler, Chez nous, 
les fondements de toute la reli- 
gion, la foi, l'espérance et la cha- 
rité sont redécouvertes par cha- 
cun dans l'ordre, non pas logique, | 
mais biologique. » : 





La semaine 


sans rien 


BIRMINGHAM. ’ Esti- 
mant que ses administrés 
étaient comme lui-même las 
des semaines consacrées à la 
prudence, à la courtoisie, à la 
bonté, aux chats siamois, etc., 
M. James Morgan, maire de 
Birmingham, vient de procla- 
mer l'ouverture dans tout le 
pays de la « Semaine sans 
rien ». 





Le numéro de « L'Express » 
des 25-26 février 1956, a été 
tiré à 157.000 exemplaires. 





DU BARR Y gra 


REÇOIT SES 


FIDÈLES De 
ADMIRATEURS ré 


AUX ARTS MÉNAGERS 


2 
É [1 
D. À 
2 Pa 
A cette occasion, elle les dédommagera de 
du prix d'entrée en leur offrant une déli- 4 
cieuse spécialité pour tout achat du colis = 


composé de 10 de ses prestigieux régals 
assortis, d'une valeur de 3.340 frs. : 


Le 

| ** FLORÉAL 56 ‘ 
_Foie Gras entier truffé 100 gr. — Rouleau de Foie Gras truffé 
100 gr. — Rouleau de Foie Gras au vieil armagnac 100 gr. -— Mé- 
daillon de foie d'oie etruffé 140 gr. — Galantine de volaille truffée 
100 gr. — Crème 55 % foie d'oie truffée 100 gr. — Pâté de canard 
Qu vieil armagnac 150 gr. — Crèm dwich truffée 20 %, foie (d'oie) 

r. — Rüillettes d'oie 150 gr. — Pâté porc et oie au Porto 150 gr. 


POUR E 000 FRS 


Cette offre est également valable pendant toute la durée du Salon 
pour les commandes passées directement à l'Usine de GIMONT, au même 
prix et franco de port, C.C.P. Toulouse 321-88 Splendide dépliant-tarif 
général « Arts Ménagers » adressé sur dernande. Pour éviter l'affluence 
considérable à notre Stand pendant les heures de pointe, il est conseillé de 
s y rendre de 10 à 16 h. SALON DES ARTS MÉNAGERS, Scand 7 C, Salon 
des Vins, 1°7 étage. ; 


\È 


h 


L] 
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L 
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COMTESSE DU BARRY à 


GIMONT (Gers 





ne fallait surtout pas se laisser 
prendre en flagrant délit de 
prêt, « sinon je te remmène à 
la maison ». 


Ciééé se souvenir 
sans colère de cette promenade 
dans les calanques ? Un orage 
bénin et beau s'étant élevé, la 
barque tangua légèrement. Ce 
changement imprévu mit au 
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comble de la joie deux enfants 
assis sur les genoux de leurs 
mères. Mais celles-ci crurent 
bon de s'épouvanter : 

— Aie ! on chavire ! Mon 
Dieu, au secours ! 

Le calme n'était plus de mise. 
Les bambins comprirent vite ce 
qui leur restäit à faire : hurler 
de terreur en s'agrippant à 
leurs hurlantes mères. 

Docteurs ès-grisaille, profes- 
seurs de mesquinerie et de 
couardise, certains parents sa- 
vent très bien aussi enseigner 
l'indifférence. Un jour ‘'averse, 
dans ma ville de banlieue, la 
rigole avait pris des allures de 
torrent. Une petite fille de qua- 
tre ans, après avoir longtemps 
contemplé ce nouveau cours 
d'eau, demande à sa mère : 

— C'est beau ? 

La mère, voulant détourner sa 
fille des vaines préoccupations 
de l'esthétique : 

Qu'est-ce que ça peut te 
faire, que ce soit beau ou pas 
beau ? T'occupes pas de ça. 


Terrible accident 
à Conquéreuil 


Un puisatier 


meurt au 


fond d'un 
puits 


après 7 heures 


, . 
d’agonie 
RENNES. 
[TM accident horrible a coûté la 
vie à un puisatier, à Conque- 
reuil, près - de Châteaubriant 
(Loire-Inférieure). 

M. Pierre Breger, 48 ans, avait 
refait entièrement le puits situé 
à l'entrée du village. Vendredi, il 
était venu une dernière fois véri- 
fier son travail Descendu au 
fond du puits, il allait remonter, 
lorsqu’à mi-hauteur du puits pro- 
fond d’une dizaine de mètres, la 
maçonnerie céda. Instinctivement 
M. Breger se protégea avec le 
baquet qu'il avait descendu pour 
achever de désempierrer le fond 
du puits. Mais les pierres s'accu- 
mulèrent sur le baquet, que le 
puisatier tenait à bout de bras 
et bientôt il se trouva écrasé 
sous l'énorme fardeau. 

Prévenus aussitôt par son aide 
les pompiers s’'efforcèrent de le 
dégager. Mais leur travail était 
ralenti à l'extrême par l'étroites- 
se du puits et le souci de ne pas 
risquer une nouvelle avalanche 
de pierres. 

L'agonie du malheureux puisa- 
tier devait durer 7 heures. A la 
tombée de la nuit il réclama un 
prêtre qui lui donna l'absolution 
après un dialogue dramatique. 

Peu avant minuit M. Breger, 
qui avait gardé toute sa lucidité, 
cria : « J'ai de l'eau jusqu'au 
menton. Adieu ! 

Ce fut tout. 

Il laisse une femme et six en- 
fants. 


PETITS CRIMES 


Les femmes se montrent plug. 
souvent que les hommes fauil. 
ves à l'égard de leurs enfants 
parce qu'elles en ont davantage 
la charge et sont généralement 
plus nerveuses, plus fatiguées, 
Mais les pères non plus ne font 
guère d'efforts pour retrouver 
l « esprit d'enfance » (qui est 
surtout un esprit de sérieux) 
nécessaire pour ne pas flétrir 
l'enfant. A André, cinq ans, qui 
demande : 

— À quoi tu penses, papa ? 

Celui-ci répond comme un 
piètre pitre : 

— A la mort de Louis XVI 


Es matière ne me fe. 
rait pas défaut pour écrire un 
volumineux « Bêtisier des pa- 
rents ». On aime tant ses en- 
fants, et on les respecte si peu, 
L'amour est facile, qui vient du 
cœur, des viscères — le respect, 
produit de la réflexion, beau. 
coup moins aisé. Notre langue 
même est imprégnée du mépris 
que nous portons à nos enfants: 
« enfantillages », « puérilités » 
signifient sottises. « Retomber 
en enfance » veut dire devenir 
gâteux. Ne faites pas l'enfant : 
ne faites pas l'idiot. Une roman- 
cière me disait : 


— En ce moment, je profite 
de ce que je suis fatiguée pour 
écrire un livre pour enfants. Dès 
que j'irai mieux, je me remet- 
trai au travail. 


Que d'œuvres bien fatiguées, 
en effet, que de sornettes édi- 
fiantes, d'images niaises noûùs 
offrons aux hommes et aui 
femmes de demain ! Bien des 
gens pensent comme cette dame 
citée par Cocteau et qui, après 
avoir vu « Les Mariés de la 
Tour Eiffel », disait à son mari: 

— Si j'avais su que c'était si 
bête, j'y aurais envoyé les en- 


fants. 
B. B, 
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Des touristes russes 
se préparent à partir 
vers l'Occident 


En même temps que se déro 
laient, à Paris, des conversation! 
entre la compagnie aérienne #0 
viétique «Aeroflot» et «Ai 
France », afin d'opérer, en se 
vice direct, des liaisons ent 
l'URSS. et la France, l’Into 
vient d'envoyer à l'Agence amé 
ricaine «Cosmos » une demand 
de renseignements sur les pri 
des hôtels et les formalités né 
cessaires en vue d'organiser de 
voyages de touristes russes € 
Amérique. 

Le directeur de l'agence ame 
ricaine a fait avoir à la pre 
qu'il avait répondu à l'agene 
soviétique que les hôteliers am 
ricains étaient prêts à accueil 
tous les touristes russes qui dé 
reraient visiter les Etats-Unis. 


Paris. Minuil 


Ella Fitzgerald 
triomphe 
à Pleyel 


UELQUE 5.000 fanatiques 

Q ont envahi, hier soir, 
salle Pleyel — en 

fois, il est vrai — pour 
ter aux deux concerts qu 
donnait le J.A.T.P. (le « Jazs 
At The Philarmonic), qui 
sente à travers le monde 
plus prestigieux solistes 
jazz. 

La chanteuse Ella Fitsse 
rald, le pianiste Oscar P 
son, le fameux batteur 
Krupa et le promoteur 
«be-bop», Dizzy Gillespie, # 
sont ssuccédé pendant d de 
heures, faisant monter 
nombreux un tem) 
ture réputée glaciale. 

rs am}, c'est Ella Fit 
gerald qui remporta le t 
phe de la soirée avec r* 
interprétations débordantes 
swing, battant de plu 
longueurs le trompette D 
Gillespie. 





